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Le livre des Éleveurs de porcs « Plus 
de 100 rece! es 100 % porc » est en 
nomina  on dans le cadre des prix qui 
seront remis par Les lauréats des 
saveurs du Canada 2018 le 29 octobre 
à Toronto. Il s’agit d’une très belle 
marque de reconnaissance, car un 
nombre record d’inscrip  ons a été 
enregistré. « Plus de 100 rece! es 
100 % porc » off re des plats cuisinés 
par les chefs Jonathan Garnier, 
Stefano Faita, Mar  n Juneau et Mari-
lou (Trois fois par jour). Il a été créé 
pour être bien plus qu’un simple livre 
de rece! es : il se veut plutôt un ou  l 
de référence. Il con  ent un carnet du 
boucher, présentant des coupes et 
livrant des conseils u  les. Il inclut de 
l’informa  on sur ceux qui élèvent, 
avec passion, « Le porc du Québec ». 
Le livre « Plus de 100 rece! es 100 % 
porc », c’est la rencontre entre le côté 
chic et gourmet du porc du Québec 
et la simplicité de le cuisiner !

« Plus de 
100 recettes 
100 % porc » 
finaliste aux 
Lauréats 
des saveurs
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MOT DU PRÉSIDENT

Une situation
exceptionnelle
nécessite une réponse 
exceptionnelle
Les éleveurs de porcs sont habitués à évo-
luer dans un environnement très vola  l 
où les prix varient en fonc  on d’une mul-
  tude de facteurs. Ce! e réalité fait par  e 
de la produc  on porcine. Pourtant, l’an-
née 2018 s’avère diff érente et par  culiè-
rement éprouvante. La diff érence entre le 
sommet de juillet et le prix de pool de la 
période de la fête du Travail représentait 
une chute d’environ 50 %.

La chute marquée et hâ  ve du prix sur les 
marchés boursiers s’explique en bonne 
par  e par la réplique du Mexique et de la 
Chine aux mesures protec  onnistes amé-
ricaines. Les rumeurs et les menaces cou-
raient depuis plusieurs mois, générant de 
l’incer  tude et de l’instabilité sur les mar-
chés. Mais l’entrée en vigueur des tarifs 
sur deux des trois plus importants mar-
chés d’exporta  on pour le porc américain 
a précipité et exacerbé la tendance bais-
sière. Le prix du porc a rarement été aussi 
bas à ce moment de l’année. 

Rien n’indique que les confl its commer-
ciaux de nos voisins du sud se règleront 
prochainement. Malgré une entente de 
principe avec le Mexique pour renouveler 
l’ALENA, les États-Unis n’ont pas mani-
festé l’inten  on d’enlever leurs tarifs sur 
l’aluminium et l’acier mexicains. On peut 
donc prévoir que les mesures mexicaines 
sur le porc américain seront maintenues. 
Il en va de même pour les tarifs de la 
Chine sur les exporta  ons américaines. 
Ce  e chute subite de prix est très préoc-
cupante parce qu’elle risque de perdurer, 
qu’elle provoque un manque de liquidi-
tés important et qu’elle survient au 
moment où les éleveurs commençaient à 
faire les inves  ssements nécessaires et 
importants, notamment pour se confor-
mer aux nouvelles normes de bien-être 
animal.

Les Éleveurs de porcs 
ont agi rapidement
Les États-Unis ont reconnu que ce! e 
situa  on aff ectait durement leurs éle-

veurs de porcs. C’est pourquoi l’adminis-
tra  on Trump a annoncé une aide 
excep  onnelle de plus de 850 M$ US 
pour aider le secteur porcin américain qui 
ne reçoit aucune aide en temps normal. 

Les gouvernements québécois et cana-
dien ont aussi annoncé des mesures 
d’aide pour compenser des entreprises 
touchées par les mesures protec  on-
nistes américaines. Ainsi, les entreprises 
canadiennes produisant de l’acier et de 
l’aluminium ont reçu plus de 2 G$ du gou-
vernement fédéral. Le gouvernement 
québécois a annoncé 863 M$ en août 
pour accompagner les entreprises québé-
coises touchées par les mesures protec-
  onnistes. Malheureusement, aucune de 
ces mesures ne visait directement le sec-
teur porcin. 

Le programme ASRA n’est pas adapté 
pour compenser les éleveurs lorsque le 
marché est déréglé par des mesures pro-
tec  onnistes. On ne peut se fi er exclusi-
vement à ce programme pour compenser 
les éleveurs porcins, puisqu’il s’agit d’un 
programme à responsabilité partagée et 
qu’une forte hausse de co  sa  on est à 
prévoir.

Les Éleveurs de porcs ont u  lisé tous les 
moyens possibles pour se faire entendre. 
Le ministre Laurent Lessard, le sous-mi-
nistre et le directeur général de La Finan-
cière agricole du Québec ont été 
rencontrés à plusieurs reprises. Des rela-
  ons publiques bien ciblées nous ont per-
mis de faire parler de notre situa  on dans 

plusieurs médias na  onaux et spécialisés. 
Par la suite, nous avons u  lisé la cam-
pagne électorale pour sensibiliser ceux 
qui dirigeront le Québec après les élec-
  ons. Ainsi, les chefs de tous les par  s 
poli  ques ont été ques  onnés directe-
ment sur cet enjeu lors du conseil général 
de l’UPA. Enfi n, nos syndicats régionaux 
ont préparé le terrain lors des rencontres 
qu’ils ont organisées avec des candidats 
aux élec  ons. 

Le prochain gouvernement aura la res-
ponsabilité de répondre rapidement à 
notre demande. 

Renforcer tous les maillons 
de la chaîne
En a! endant, la situa  on précaire des 
entreprises porcines doit préoccuper tous 
les partenaires de la fi lière porcine québé-
coise. Ce! e situa  on a été iden  fi ée 
comme étant l’enjeu prioritaire des lea-
ders de la fi lière porcine lors d’une ren-
contre qui a eu lieu au début du mois de 
septembre. 

Pour établir un environnement d’aff aires 
favorable à l’inves  ssement, il faut avoir 
une stratégie qui repose sur une assu-
rance stabilisa  on du revenu prévisible, 
un programme gouvernemental d’aide à 
l’inves  ssement et, surtout, un revenu 
équitable des marchés. Tous les éleveurs 
qui souhaitent obtenir une juste répar  -
  on du prix pour les porcs qu’ils pro-
duisent ont intérêt à se mobiliser et à 
répéter ce message aux acheteurs. Ces 
acheteurs doivent se considérer comme 
des partenaires dans une fi lière d’élite, 
responsable et rassembleuse.

C’est pour toutes ces raisons 
que nous demandons une 
interven! on spéciale de 
50 M$ des gouvernements 
québécois et canadien pour 
aider les éleveurs de porcs 
du Québec. 

David Duval 
Président
Les Éleveurs de porcs du Québec
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ÉLEVEURS DE PORCS DU QUÉBEC

Julie Moreau-Richard, agroéconomiste | jmoreaurichard@leseleveursdeporcs.quebec

Les Éleveurs de porcs ont publié, en 
novembre 2017, leur second rapport 
de responsabilité sociale, s’inscrivant 
dans une volonté d’améliora  on con  -
nue axée sur la transparence et la 
rigueur. Ainsi, les Éleveurs se sont 
engagés à travailler sur de nouveaux 
objec  fs et de nouvelles cibles, fi xés 
pour une période de trois ans 
(1er avril 2017 au 31 mars 2020). 

Nous vous invitons à prendre connais-
sance de l’état d’avancement des 
objec  fs à l’issue de la première année 
de mise en œuvre, soit au 31 mars 
2018. Rappelons que le rapport est dis-
ponible sur le site Internet des Éleveurs 
de porcs du Québec. 

RESPONSABILITÉ SOCIALE

S’engager encore plus loin
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OBJECTIF 1   Par  ciper ac  vement à la mise en œuvre du plan 
stratégique de la fi lière et veiller à répondre aux 
recommanda  ons concernant la fi lière, formulées par la Régie 
des marchés agricoles et alimentaires du Québec dans le cadre 
de l’évalua  on périodique des interven  ons des Éleveurs dans 
la mise en marché du produit visé par le plan conjoint.

CIBLE   Contribuer au moins à 75 % des ac  ons prioritaires 
réalisées par la fi lière.

FAITS SAILLANTS   Déjà plus de 50 % des 17 ac  ons 
prioritaires accomplies ou amorcées, telles que la tenue du 
forum sur la recherche et la prise en charge par l’Équipe 
québécoise de santé porcine (EQSP) de la gouvernance des 
ac  ons de la fi lière face aux maladies endémiques.

OBJECTIF 2   Mobiliser les par  es prenantes internes et 
externes des Éleveurs (fi lière et hors-fi lière) sur les thèmes de 
la responsabilité sociale.

FAITS SAILLANTS   Les Éleveurs siègent au sein de plusieurs 
instances du secteur à l’échelle provinciale et fédérale, ce qui 
leur permet d’exercer leur leadership sur les diff érents thèmes 
de la RSO. Le concours Responsables par nature des Éleveurs a 
également favorisé une appropria  on de la démarche de 
responsabilité sociale par les membres. 

OBJECTIF 3   Encourager l’adop  on de bonnes pra  ques de 
gouvernance à la ferme.

CIBLE     A" eindre l’adop  on par 65 % des éleveurs pour 2 des 
3 pra  ques ciblées  (c.-à-d., plan stratégique à la ferme, plan 
de relève, forma  on con  nue).

FAITS SAILLANTS     Plusieurs ar  cles abordant la forma  on et 
la planifi ca  on stratégique ont été publiés dans le magazine 
Porc Québec, tels que « À-Porc-Ça, là où rien n’est à part » et 
« S’arrêter et planifi er… pour mieux repar  r » (édi  on de 
décembre 2017). Le pourcentage des éleveurs ayant adopté 
deux des trois pra  ques ciblées sera disponible à la suite de la 
mise à jour du bilan socioéconomique en 2020.

OBJECTIF 4   S  muler la par  cipa  on de la relève des éleveurs 
au sein des instances du secteur.

CIBLES   Maintenir un taux de 25-30 % des sièges 
d’administrateurs régionaux occupés par des éleveurs de 40 
ans et moins; chaque conseil d’administra  on régional doit 
réserver au moins un siège d’administrateur ou d’observateur 
à un éleveur de 40 ans et moins; maintenir au sein des 
instances régionales et provinciales un ra  o de 10 % entre les 
nouveaux administrateurs (quel que soit leur âge) et les 
administrateurs d’expérience.

FAITS SAILLANTS   Dans le cadre d’une tournée provinciale, 
chaque syndicat régional a été invité à élaborer un plan de 
relève des administrateurs. Par rapport aux cibles à a" eindre 
au plus tard le 31 mars 2020, on constate qu’au terme de la 
première année : 23 % des sièges d’administrateurs régionaux 
sont occupés par des éleveurs de 40 ans et moins; trois 
syndicats sur huit réservent au moins un siège d’administrateur 
ou d’observateur à un éleveur de 40 ans et moins; au sein des 
instances régionales et provinciales, le ra  o entre les nouveaux 
administrateurs (quel que soit leur âge) et les administrateurs 
d’expérience a" eint 21 %. 

OBJECTIF 5   Maximiser les communica  ons réciproques entre 
les éleveurs et leur organisa  on.

CIBLE   Me" re en œuvre une stratégie de communica  on 
numérique avec les éleveurs.

FAITS SAILLANTS   Une analyse des ou  ls de communica  on 
interne a été réalisée en 2017 et a donné lieu à l’élabora  on 
d’une stratégie de communica  on numérique, dont la mise en 
œuvre sera amorcée en 2018. 

OBJECTIF 6   Exercer un leadership au sein des diff érentes 
instances provinciales et na  onales, traitant des enjeux liés au 
secteur porcin.

FAITS SAILLANTS   Les Éleveurs s’impliquent au sein de 
diff érentes instances provinciales et na  onales traitant des 
enjeux liés au secteur porcin, tels que la recherche et le 
développement, la santé animale, le bien-être animal, la 
compé    vité, l’agroenvironnement, etc. 

AXE 1 Gouvernance

Assurer un leadership dans la prise en compte des 

enjeux infl uençant le développement de la fi lière 

porcine québécoise.

Engagement
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OBJECTIF 7   Accroître les capacités de ges  on économique des 
éleveurs en ma  ère de : coûts de produc  on, ges  on des risques 
du marché et budget d’entreprise.

CIBLES   A! eindre un taux de 40 % des éleveurs u  lisant les 
marchés à terme pour le porc (ex. : Service de ges  on des risques 
du marché "SGRM#; augmenter de 20 % le nombre d’éleveurs 
inscrits et ac  fs au SGRM.)

FAITS SAILLANTS   La performance et la convivialité du SGRM ont 
été améliorées avec l’appui du programme Agri-risques. Une 
tournée provinciale de forma  on sur la ges  on des risques et le 
SGRM a été réalisée à l’hiver 2018. La première cible sera mesurée 
lors de la mise à jour du bilan socioéconomique. On note une 
augmenta  on de 11 % du nombre d’éleveurs ac  fs au SGRM 
compara  vement à l’an passé. Par ailleurs, l’étude du coût de 
produc  on 2016 des Éleveurs de porcs a fait l’objet d’un ar  cle 
publié dans l’édi  on de décembre 2017 du magazine Porc Québec 
et de plusieurs présenta  ons auprès d’éleveurs. Un rapport et une 
fi che synthèse sont disponibles sur le site Accès porc. Les 
indicateurs concernant les capacités de ges  on économique des 
éleveurs seront disponibles à la suite de la mise à jour du bilan 
socioéconomique. 

OBJECTIF 8   Analyser les risques de la fi lière porcine québécoise 
afi n d’en améliorer le posi  onnement concurren  el.

FAITS SAILLANTS     Une étude compara  ve sur les coûts 
d’alimenta  on, dans diff érentes zones de l’Amérique du Nord, a été 
réalisée. Les résultats seront dévoilés en novembre.

OBJECTIF 9   Assurer un leadership avec les partenaires de la fi lière 
dans la mise en œuvre des recommanda  ons issues du forum sur 
la recherche en priorisant les besoins et en coordonnant les eff orts 
du secteur.

FAITS SAILLANTS   Un comité recherche, développement et 
transfert des connaissances (RDT), composé d’une quinzaine 
d’intervenants ac  fs en R&D du secteur porcin au Québec, a été 
mis en place. Relevant du conseil d’administra  on du Centre de 
développement du porc du Québec inc. (CDPQ), le comité a tenu 
cinq rencontres et poursuivra ses travaux pour me! re en œuvre les 
recommanda  ons qui ont découlé du forum sur la recherche. 

OBJECTIF 10   Favoriser, au sein de la fi lière et auprès des éleveurs, 
le transfert des résultats issus des ac  vités de recherche et de 
développement.

FAITS SAILLANTS   Un budget de 400 000 $ de Swine Innova  on 
Porc auquel les Éleveurs de porcs contribuent a été dédié au 
transfert des résultats issus des ac  vités de recherche et de 
développement (ex. : publica  ons, bancs d’essai, conférences). 

Par ailleurs, plusieurs ar  cles ont été publiés dans le magazine Porc 
Québec tels que «Recherchée : une bactérie pouvant en tuer une 
autre » dans l’édi  on d’avril 2017, « Logement des truies en 
groupe : qu’en est-il de l’alimenta  on de précision en gesta  on? » 
dans l’édi  on de juillet 2017, « Peut-on augmenter la quan  té de 
colostrum disponible pour les porcelets naissants? » dans l’édi  on 
de mars 2018. 

OBJECTIF 11   Assurer le main  en et op  miser le fi nancement à la 
recherche.

FAITS SAILLANTS   Par rapport à l’an dernier, les Éleveurs ont 
bonifi é leur engagement en inves  ssant près de 632 000 dollars en 
recherche, développement et transfert afi n d’appuyer les priorités 
de recherche. Ces inves  ssements ont un eff et levier important, 
car près de 6,4 millions de dollars ont été inves  s par les diff érents 
acteurs du secteur et des gouvernements dans diff érents projets. 

OBJECTIF 12   Accroître la notoriété de la marque « Le porc du 
Québec ».

CIBLES   Augmenter d’au moins 7 % le niveau de reconnaissance 
de la marque « Le porc du Québec » par les consommateurs 
québécois; établir deux nouveaux partenariats avec un distributeur 
ou une chaîne d’alimenta  on.

FAITS SAILLANTS   En plus des partenariats avec IGA, Metro et 
Provigo qui ont été renforcés, un nouveau partenariat a été établi 
avec le distributeur alimentaire GFS (Gordon Food Service). La 
marque « Le porc du Québec » a reçu plus de 200 men  ons dans 
les circulaires des chaînes d’alimenta  on. Cela a contribué à 
hausser de 5 points, par rapport à l’an dernier, la notoriété du logo 
« Le porc du Québec » qui a! eint 72 %.

OBJECTIF 13   Faire connaître aux consommateurs le secteur et les 
bonnes pra  ques mises en œuvre par les éleveurs.

CIBLE   A! eindre une percep  on globale favorable de plus de 80 % 
des consommateurs québécois à l’égard des pra  ques d’élevage 
des éleveurs porcins pour fournir une viande de qualité.

FAITS SAILLANTS   Une nouvelle campagne a été lancée à l’été 
2017 afi n de souligner le savoir-faire des éleveurs et des 
transformateurs de porcs québécois. Ce! e campagne a 
grandement contribué, ainsi que l’ensemble des stratégies 
marke  ng mises en œuvre, à maintenir une percep  on globale 
favorable de 80 % des consommateurs québécois à l’égard des 
pra  ques des éleveurs porcins. Ce résultat correspond à la 
moyenne de six indicateurs. 

AXE 2 Performance 
économique Être proac  f dans la mise en œuvre de solu  ons 

visant à améliorer la rentabilité des entreprises.

Engagement
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OBJECTIF 14   Augmenter le nombre de truies gestantes 
logées en conformité avec les nouvelles exigences du Code de 
pra  ques pour le soin et la manipula  on des porcs*.  

FAITS SAILLANTS   Un atelier sur la ges  on des truies en 
groupe, fi nancé notamment par les Éleveurs, a été dispensé 
par le CDPQ en octobre dernier auprès de 150 éleveurs et 
intervenants du secteur. Cet atelier a fait l’objet de capsules 
vidéo qui sont disponibles sur le site Web du CDPQ. Un ar  cle 
à ce sujet a été publié dans l’édi  on de décembre 2017 du 
magazine Porc Québec. La propor  on de truies gestantes 
logées en groupe a! eindrait environ 20 à 25 %. La mise en 
place, par le MAPAQ, du plan de sou  en aux inves  ssements, 
notamment pour le BEA, va certes contribuer à l’a! einte de 
l’objec  f. 

OBJECTIF 15   Accompagner les éleveurs dans la mise en 
œuvre des exigences du Code de pra  ques pour le soin et la 
manipula  on des porcs en ma  ère de bien-être animal.

FAITS SAILLANTS   En ma  ère de méthode recommandée 
d’euthanasie respectueuse du bien-être animal, une fi che 
technique sur l’u  lisa  on d’un pistolet percuteur a été 
élaborée, puis transmise à chacun des éleveurs et 
transporteurs de porcs au Québec. Quinze forma  ons à ce 
sujet ont été off ertes par l’EQSP à 250 personnes entre mai 
2016 et juin 2017. Un ar  cle a été publié dans l’édi  on de 
mars 2018 du magazine Porc Québec.

OBJECTIF 16   Mieux documenter l’u  lisa  on des 
an  bio  ques à la ferme.

CIBLE   Réaliser au moins 300 collectes de données sur 
l’u  lisa  on des an  bio  ques à la ferme.

FAITS SAILLANTS   Des collectes de données sur l’u  lisa  on 
des an  bio  ques ont été réalisées sur plus de 110 fermes au 
Québec. Les éleveurs inscrits au projet ont reçu un rapport leur 
perme! ant d’iden  fi er des pistes d’améliora  on de leurs 
pra  ques pour réduire l’usage des an  bio  ques. Il y a une 
volonté de poursuivre la collecte avec l’ou  l élaboré. 

OBJECTIF 17   Assurer un leadership dans l’élabora  on d’un 
plan d’ac  on pour l’usage judicieux des an  bio  ques à la 
ferme en collabora  on avec les partenaires de la fi lière réunis 
au sein de l’EQSP.

FAITS SAILLANTS   L’EQSP a confi é le mandat au comité 
consulta  f sur l’u  lisa  on judicieuse des médicaments 
(CCUJM) d’éme! re des recommanda  ons en vue de l’adop  on 
d’une stratégie concertée pour un usage judicieux des 
an  bio  ques dans le secteur porcin. 

OBJECTIF 18   Mobiliser les éleveurs vers une u  lisa  on 
judicieuse des an  bio  ques à la ferme.

FAITS SAILLANTS   Des ateliers de forma  on sur l’u  lisa  on 
judicieuse des an  bio  ques à la ferme ont été tenus dans 
plusieurs régions du Québec. Au total, 150 éleveurs et 
intervenants ont par  cipé à ces ateliers. Des capsules vidéo 
ont également été produites.

* Les nouvelles exigences concernent les rénova  ons et 
les nouvelles construc  ons depuis 2014. Selon l’actuelle 
version du Code de pra  ques, elles s’appliqueront à 
toutes les installa  ons dès 2024. À noter : le Code sera 
révisé en 2019.

AXE 3 Bien-être animal, 
santé animale et 
salubrité

Accompagner la mise en œuvre des meilleures 
pra  ques d’élevage en ma  ère de bien-être animal, 
de santé animale et de salubrité.

Engagement
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OBJECTIF 19   Accompagner les éleveurs et les transporteurs 

dans l’instaura  on de mesures de biosécurité rehaussées.

CIBLES   Réaliser 600 audits de biosécurité à la ferme; réaliser 

120 audits de biosécurité chez les transporteurs; réaliser 600 

visites vétérinaires à la ferme pour améliorer la santé et 

biosécurité dans le cadre du programme PISAQ.

FAITS SAILLANTS   De nombreuses ac  vités ont été réalisées, 

telles que des présenta  ons lors de rencontres d’éleveurs à 

travers la province, la publica  on d’informa  on dans le Flash 

et d’ar  cles dans le magazine Porc Québec. Par rapport aux 

cibles indiquées ci-dessus, les résultats sont : 609 audits de 

biosécurité à la ferme; 21 audits de biosécurité chez les 

transporteurs; 113 visites vétérinaires à la ferme pour 

améliorer la santé et la biosécurité dans le cadre du 

programme PISAQ. 

OBJECTIF 20   Accroître l’engagement des éleveurs à 

minimiser l’impact du syndrome reproducteur et respiratoire 

porcin (SRRP) au Québec.

CIBLES   A! eindre un taux de 80 % des lieux inscrits à la veille 

sanitaire provinciale (VSP) qui ont un statut SRRP valide; avoir 

12 groupes de contrôle SRRP ac  fs.

FAITS SAILLANTS   Grâce à la réalisa  on du projet 

« Contrôle du SRRP : ini  a  on d’une approche globale », la 

forte mobilisa  on des éleveurs et des intervenants a 

produit des résultats très posi  fs. Par rapport aux cibles 

indiquées ci-dessus, les résultats sont : 82 % des lieux 

inscrits à la VSP ont un statut SRRP valide; 10 groupes de 

contrôle (GDC) SRRP ac  fs. Concernant ce dernier résultat, 

l’objec  f sera d’augmenter le nombre de lieux inscrits au 

sein d’un GDC, actuellement d’environ 1 200, plutôt que 

d’augmenter le nombre de GDC. Ainsi, la cible serait de 

1 745 lieux inscrits à l’un des 10 GDC à la fi n de 2020.
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OBJECTIF 21   Encourager les éleveurs à souscrire à des 
services-conseils en agroenvironnement au-delà de ceux 
prévus par la réglementa  on. 

FAITS SAILLANTS   Des discussions exploratoires avec des 
intervenants associés aux réseaux des services-conseils ont 
permis de cibler certaines ac  ons qui pourraient être réalisées. 
Une fois que le contenu du Partenariat canadien pour 
l’agriculture aura été dévoilé, les Éleveurs s’assureront de faire 
connaître à leurs membres les services-conseils off erts 
notamment en agroenvironnement ainsi que les avantages 
qu’ils procurent.

OBJECTIF 22   Favoriser l’adop  on de bonnes pra  ques 
agroenvironnementales à la ferme dans les domaines de la 
ges  on du lisier, de la protec  on des sols et de la ges  on 
judicieuse des pes  cides.

FAITS SAILLANTS   Une fi che technique, visant à rappeler les 
principales étapes d’une rou  ne d’inspec  on de la structure 
d’entreposage du lisier et l’importance de l’appliquer sur une 
base régulière, a été distribuée à tous les éleveurs. Les bonnes 
pra  ques en ma  ère de ges  on du lisier et de protec  on des 
sols ont été soulignées dans l’ar  cle présentant la Ferme Eli, 
l’une des quatre lauréates du concours Responsables par 
nature des Éleveurs de porcs du Québec, publié dans l’édi  on 
d’octobre 2017 du magazine Porc Québec. 

OBJECTIF 23   Accompagner les éleveurs dans l’améliora  on 
de la ges  on et de la protec  on de l’eau.

CIBLE   A" eindre un taux de 85 % des éleveurs qui iden  fi ent 
leurs puits.

FAITS SAILLANTS   Les Éleveurs ont mis en œuvre une 
campagne d’iden  fi ca  on des puits, incluant la vente de plus 
de 300 pancartes d’iden  fi ca  on des puits aux éleveurs à un 
tarif préféren  el. Par ailleurs, un ar  cle rappelant les 
principaux éléments entourant la protec  on des bandes 
riveraines a été publié dans l’édi  on d’avril 2017 du magazine 
Porc Québec. 

OBJECTIF 24   Favoriser l’adop  on de bonnes pra  ques à la 
ferme en ma  ère de ges  on des émissions de gaz à eff et de 
serre (GES).

FAITS SAILLANTS   Les Éleveurs ont confi rmé leur appui à 
deux projets issus de la démarche Agro Carbone, une ini  a  ve 
de la Coop Carbone et de ses partenaires. L’un des projets, en 
phase d’élabora  on, vise à implanter des réseaux régionaux de 
biodigesteurs agricoles coopéra  fs. L’autre projet, au stade de 
pilote, vise à perme" re aux entreprises agricoles d’avoir des 
ressources partagées dédiées à l’améliora  on de leur 
performance énergé  que et ainsi réduire leur facture liée à 
l’énergie. 

AXE 4 Ges  on 
de l’environnement Accompagner les éleveurs dans l’améliora  on 

de leur performance environnementale. 

Engagement
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OBJECTIF 25   Sensibiliser et favoriser la concerta  on des 
partenaires de la fi lière porcine québécoise en ma  ère de 
connaissances et d’améliora  on de la performance 
environnementale du secteur, en par  culier sur le plan de la 
ges  on des émissions de GES.

FAITS SAILLANTS   Lors du dévoilement de leur second 
rapport de responsabilité sociale, les Éleveurs ont souligné la 
performance environnementale du secteur porcin québécois 
en ma  ère des bilans eau et carbone. Une présenta  on 
détaillée de ces résultats sera réalisée auprès des membres du 
comité de coordina  on de la fi lière porcine. 

OBJECTIF 26   Assurer le main  en du fi nancement de projets 
en appui à l’améliora  on et à la mesure de la performance 
environnementale du secteur.

FAITS SAILLANTS   Les Éleveurs ont renouvelé leur 
engagement à soutenir des projets collec  fs régionaux liés à 
l’adop  on de pra  ques respectueuses de l’environnement 
avec un budget maximal annuel de 4 000 dollars par projet et 
par région. Les Éleveurs ont également réservé un budget de 
8 000 dollars pour la vente de pancartes d’iden  fi ca  on des 
puits à leurs membres à un tarif préféren  el. Une part des 
inves  ssements des Éleveurs en recherche, développement et 
transfert contribue directement ou indirectement (ex. : 
réduc  on des rejets par l’améliora  on de l’effi  cacité du 
troupeau) à l’améliora  on de la performance 
environnementale du secteur. 
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OBJECTIF 27   Accroître la notoriété du secteur porcin auprès 
de la relève (sur les fermes et au sein du réseau de 
professionnels).

FAITS SAILLANTS   Les Éleveurs ont répondu à leur 
engagement en reme  ant une bourse d’excellence au 1er cycle, 
en collabora! on avec l’Université Laval, d’une valeur de 
1 000 $ à l’étudiant s’étant le plus dis! ngué dans le cours de 
ges! on technico-économique de l’entreprise porcine de la 
Faculté des sciences de l’agriculture. Les Éleveurs ont milité en 
faveur de la bonifi ca! on du rabais ASRA pour la relève, le 
faisant passer de 2 à 3 ans en plus d’instaurer un rabais 
minimum. À noter que ce rabais est administré par La 
Financière agricole du Québec, mais est fi nancé en! èrement 
par les éleveurs qui co! sent au programme de l’ASRA. Les 
Éleveurs de la Beauce et des Deux Rives ont remis une bourse 
à un jeune dont le cheminement s’est démarqué et qui œuvre 
spécifi quement dans le secteur porcin. Le Syndicat des 
éleveurs de porcs de Lanaudière-Outaouais-Lauren! des a 
remis trois bourses d’une valeur de 250 $ aux étudiants inscrits 
à l’op! on agricole du Cégep de Jolie  e et s’orientant vers la 
produc! on porcine. 

OBJECTIF 28   Encourager les éleveurs dans l’améliora! on et la 
formalisa! on des condi! ons de travail off ertes à leurs 
employés.

CIBLE   A  eindre un taux de 35 % des entreprises qui 
formalisent par écrit les condi! ons de travail des employés.

FAITS SAILLANTS   Plusieurs ar! cles ont été publiés dans le 
magazine Porc Québec, tels que « La grille salariale, un pilier de 
la ges! on de la rémunéra! on des employés » (octobre 2017), 
« Le bien-être des porcs et des employés, signé Saniben » 
(décembre 2017; l’une des quatre entreprises lauréates du 
concours Responsables par nature des Éleveurs de porcs du 
Québec). Le pourcentage des entreprises qui formalisent par 
écrit les condi! ons de travail des employés sera disponible à la 
suite de la mise à jour du bilan socioéconomique en 2020.

OBJECTIF 29   S! muler l’adop! on de bonnes pra! ques en 
ma! ère de santé et sécurité au travail à la ferme.

FAITS SAILLANTS   Des ar! cles ont été publiés dans le 
magazine Porc Québec, tels que « La sécurité un atout pour la 
réten! on des employés » (avril 2017) et « Danger : n’entrez 
pas dans les préfosses à lisier » (juillet 2017). Une infole  re sur 
la sécurité entourant les fosses a également été diff usée. 

OBJECTIF 30   Favoriser la forma! on des éleveurs et des 
travailleurs à des no! ons techniques et de ges! on.

CIBLE   A  eindre un taux de 60 % des entreprises qui off rent 
de la forma! on à leurs employés.

FAITS SAILLANTS   Plusieurs forma! ons ont été off ertes aux 
éleveurs, notamment en ma! ère d’u! lisa! on judicieuse des 
an! bio! ques, d’AQCMD et de détec! on des problèmes par 
l’observa! on. Ces forma! ons ont été publicisées par le biais 
des diff érents ou! ls de communica! on des Éleveurs et des 
syndicats régionaux. Le pourcentage des entreprises off rant de 
la forma! on à leurs employés sera disponible à la suite de la 
mise à jour du bilan socioéconomique en 2020.

OBJECTIF 31   Favoriser le dialogue avec les communautés 
pour assurer une cohabita! on harmonieuse.

FAITS SAILLANTS   Soucieux de préserver une cohabita! on 
harmonieuse, les Éleveurs et les syndicats ont amorcé 
l’élabora! on d’une stratégie d’accompagnement des projets 
visant l’implanta! on ou l’agrandissement de bâ! ments 
porcins. Ce  e stratégie sera peaufi née et mise en œuvre au 
courant de l’année. Encore ce  e année, une vingtaine 
d’ac! vités régionales (ex. : Journée portes ouvertes de l’UPA, 
expos agricoles, etc.), de rencontres avec des élus municipaux, 
de communica! on (ex. : les Éleveurs de porcs de l’Estrie ont 
transmis leur rapport d’ac! vité à l’ensemble des MRC de 
l’Estrie) ont permis de faire connaître le secteur et les bonnes 
pra! ques adoptées par les éleveurs. 

AXE 5 Mieux-être des 
travailleurs et 
rela  ons avec 
la communauté

Contribuer à l’a! rait du secteur pour assurer la 

relève de la main-d’œuvre (éleveurs, travailleurs 

et professionnels).

Favoriser l’acceptabilité sociale du secteur.

Jouer un rôle ac  f dans le développement régional 

et le bien-être de la communauté.

Engagements
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OBJECTIF 32   Encourager l’adop  on des pra  ques perme! ant 
d’a! énuer les odeurs.

FAITS SAILLANTS   Les Éleveurs ont demandé au CDPQ de 
réaliser une étude visant à évaluer l’impact du type de 
plancher sur les émissions d’odeurs en engraissement. Les 
résultats de ce projet ont été publiés dans l’édi  on de mars 
2018 du magazine Porc Québec. Le rapport du projet est 
disponible sur le site web du CDPQ. Les nouvelles façons de 
faire contribuent à réduire sensiblement les émissions d’odeur 
à la ferme. Des ar  cles abordant l’adop  on de bonnes 
pra  ques perme! ant d’a! énuer les odeurs ont été publiés 
dans le magazine Porc Québec tels que « Ferme Eli, là où 
cohabite environnement et bien-être de la communauté » 
(octobre 2017) et « Savez-vous combien vaut votre lisier de 
porc ? » (décembre 2017). 

OBJECTIF 33   Contribuer à accroître et à pérenniser l’accès 
des popula  ons défavorisées à une source de protéines de 
qualité et promouvoir les saines habitudes alimentaires.

CIBLE   Verser 20 000 $ en 2017 puis 25 000 $ par an, pendant 
cinq ans (jusqu’en 2022), au réseau des Banques alimentaires 
du Québec.

FAITS SAILLANTS   Les Éleveurs ont honoré leur engagement 
en versant 20 000 $ au réseau des Banques alimentaires du 
Québec, engagement équivalent à environ 60 000 repas. « Le 
porc du Québec » a aussi commandité des organismes ayant 
pour mission de promouvoir la saine alimenta  on ou de 
soulager la faim à hauteur de 26 500 $. Les syndicats régionaux 
ont, pour leur part, versé près de 12 000 $ à divers organismes 
œuvrant à soulager la faim, incluant les banques alimentaires. 

190683



ÉLEVEURS DE PORCS DU QUÉBEC

Martin Archambault, rédacteur en chef du magazine Porc Québec

marchambault@leseleveursdeporcs.quebec

Journée de réf lexion 
et assemblée semi-
annuelle des Éleveurs

La journée de réflexion s’attar-
dera à l’environnement écono-
mique international dans lequel 
évolue la production porcine ainsi 
qu’au positionnement concurren-
tiel du Québec sur cet échiquier.

Les conférences sont traduites 
simultanément en français et 
en anglais.
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Les Éleveurs de 

porcs invitent les 

producteurs et les 

intervenants de la 

fi lière porcine à une 

journée de réfl exion 

ainsi qu’à 

l’assemblée semi-

annuelle qui se 

  endront à l’Hôtel 

Château Laurier de 

Québec les 8 et 9 

novembre.
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PROGRAMME DE L’ASA 
DU 9 NOVEMBRE

L’assemblée semi-annuelle, le lendemain, com-
mencera à 8 h 30. Elle perme  ra notamment de 
traiter de l’avancement des principaux dossiers 
comme le programme de sou! en à l’inves! sse-
ment et la sécurité des revenus. On présentera 
également les résultats de l’étude du coût de 
produc! on des Éleveurs de porcs et on procé-
dera au lancement du concours Responsables 
par nature 2019. 

PROGRAMME PRÉLIMINAIRE DE LA JOURNÉE 
DE RÉFLEXION DU 8 NOVEMBRE

Anima  on : 
Vincent Clou! er, directeur des Aff aires économiques, 
les Éleveurs de porcs.

9 h 30 Mot d’ouverture 
 M. David Duval, président des Éleveurs

9 h 45 Croissance, poten  el, commerce : enjeux et 
perspec  ves de l’industrie porcine américaine - Lee 
Schultz, professeur associé, Département d’économie, 
Iowa State University  PESTE
À la suite de la croissance soutenue des dernières années, 
comment les acteurs de l’industrie réagissent-ils au 
contexte économique et poli! que actuel, à la fois instable 
et inédit en près de 20 ans? Tarifs mexicains et chinois, 
incer! tude sur les accords commerciaux : quels eff ets les 
poli! ques de l’administra! on américaine ont-elles sur les 
industries porcines américaine, canadienne et mondiale?  

10 h 30 Pause

10 h 50 Prix du porc et des coupes aux États-Unis : 
enjeux réglementaires, formules et primes - Glynn 
Tonsor, professeur du Département d’économie agroa-
limentaire, Kansas State University
Les modalités des transac! ons entre producteurs et 
aba  oirs américains évoluent, tout comme le cadre 
réglementaire balisant la déclara! on des prix. Quelles 
forces alimentent ces changements et quels en sont les 
eff ets concrets sur les prix aux éleveurs dans le contexte 
d’un marché Negociated très restreint? Comment et à 
quel rythme la valeur des coupes s’insère-t-elle dans 
les formules de prix? 

11 h 35  Période de ques  ons et d’échanges avec 
les deux conférenciers

12 h 15 Dîner

13 h 45 Analyse compara  ve du coût de l’alimenta  on 
porcine dans diff érentes zones de l’Amérique du Nord 
- Gilbert Lavoie, agronome, M. Sc., Forest Lavoie Conseil
Ce  e étude, réalisée pour le compte de la fi lière por-
cine et fi nancée à travers le Programme de développe-
ment sectoriel, compare les coûts d’alimenta! on des 
porcs entre le Québec, l’Ontario, le Manitoba et cer-
tains États américains. Constats, enjeux, avenues de 
solu! on.

14 h 30 Pause

14 h 50 Comparaison du coût de produc  on des porcs 
dans diff érentes zones de produc  on - Catherine Bro-
deur, agronome, M. Sc., vice-présidente Études écono-
miques, Groupe AGÉCO
Achat d’animaux, alimenta! on, coûts vétérinaires, main-
d’œuvre, coûts fi xes : comment se compare le coût de 
produc! on des porcs entre le Québec, le reste du 
Canada, l’Iowa, le France, l’Espagne et le Danemark? 
Quelles conclusions peut-on en ! rer quant à la produc! -
vité et au posi! onnement concurren! el du secteur por-
cin québécois? Comment s’y inscrivent les ou! ls de 
ges! on des risques à la disposi! on des éleveurs du 
Québec?

15 h 45  Période de questions et d’échanges avec 
les conférenciers

16 h 30 Mot de clôture 

Les réunions entre éleveurs, en plus d’être une source d’information, 
représentent une occasion de réseautage.
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ÉLEVEURS DE PORCS DU QUÉBEC
Patricia Gagnon, conseillère au marketing  pgagnon@leseleveursdeporcs.quebec

Le porc du Québec, 
c’est facile à aimer

La campagne es  vale mise de l’avant par 
les Éleveurs de porcs, créée en collabora-
  on avec l’agence de publicité Lg2, met 
en lumière des histoires mémorables, 
authen  ques et touchantes d’éleveurs et 
de transformateurs de porcs d’ici.

La première histoire relate le parcours de 
Kim Loranger, 25 ans, propriétaire de la 
ferme Porc Extra, une maternité de 450 
truies fondée par son père, Luc Loranger 
et son partenaire d’aff aires, Serge 
Ménard. On y découvre une histoire 
mémorable de relève familiale. La jeune 
femme nous communique l’importance 
que prennent ses deux mentors et nous 
parle de son amour des animaux. « Ce" e 
ini  a  ve vise à rappeler aux Québécois 
que des entrepreneurs d’ici, dans nos 
régions, élèvent avec beaucoup de soins 
et de passion le porc qui se retrouve dans 
leur assie" e » explique Danielle Vaillant, 
directrice du marke  ng des 
Éleveurs de porcs du Québec.

Dans la deuxième histoire, on découvre 
celle de Carl Robitaille et de Ma" hieu 
Levasseur, de l’entreprise Lucyporc. Ils 
représentent le volet transformateur de 
la campagne. Les deux hommes me" ent 
en valeur la qualité de la viande de porc 
du Québec. Ils nous témoignent des exi-
gences très élevées des Japonais et des 

moyens pris au Québec pour répondre à 
ces hauts standards. Le porc du Québec 
représente un succès ici tout comme à 
l’interna  onal. 

Produc  on de vidéos et de textes 

promo  onnels

Le plan de rayonnement de la campagne, 
élaboré en collabora  on avec Cosse" e 
Média, a été déployé du 9 juillet au 24 
septembre. Des vidéos de 30 secondes et 
de 2 minutes ont été diff usées principale-
ment sur des médias numériques, dont 
YouTube, Tou.tv de Radio-Canada et La 
Presse +. L’incontournable magazine 
Ricardo a aussi été choisi pour diff user les 
portraits de nos éleveurs et transforma-
teurs. Finalement, une ini  a  ve en mar-
ke  ng de contenu a été mise de l’avant 
afi n d’assurer la diff usion de ses histoires 
dans les médias numériques écrits, tels 
que le journal Les Aff aires, Radio-Canada, 
La Presse et le Journal de Montréal. 

En lien avec ces ini  a  ves, David Duval, 
président des Éleveurs de porcs du Qué-
bec, a ajouté : « Peu de pays ont réussi à 
développer avec autant de brio la produc-
  on et la transforma  on. La totalité des 
produits du porc est transformée ici. L’in-
dustrie porcine est un joyau du Québec, 
au même   tre que le Cirque du Soleil et 
Hydro-Québec. On doit être fi er de notre 

produit, très valorisé à l’étranger. On veut 
que ce" e fi erté rejaillisse sur les 
Québécois. »

Si le porc du Québec est tant aimé aujourd’hui, c’est grâce au 
travail de milliers d’ar  sans locaux. La percep  on posi  ve 
qu’ont les consommateurs face à l’organisa  on des Éleveurs de 
porcs du Québec (90 %1), à la marque Le porc du Québec (94 %2) 
et au secteur (92 %1) n’est pas le fruit du hasard. C’est en 
démontrant, année après année, le travail passionné des 
Éleveurs de porcs du Québec ainsi que celui de tout un secteur 
que l’on contribue à éme" re une résonnance posi  ve.

1 : Post-test publicitaire-V1, septembre 2017

Kim Loranger accompagné de l’un de ses associés, 
Serge Ménard, et son père, Luc.

2 : Post-test publicitaire-V1, décembre 2017

Carl Robitaille et Matthieu Levasseur, de l’entreprise 
Lucyporc, représentant le volet transformateur de 
la campagne.
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CONCOURS 
  UN ÉTÉ MÉMORABLE ! 
CHEZ METRO

Le porc du Québec a fait rayonner la campagne, cet été, avec 
un de ses chefs ambassadeurs, Jonathan Garnier. Les clients 
de Metro avaient la chance de gagner un cours de cuisine 
avec le réputé chef ainsi qu’un ensemble de cuisine haut de 
gamme d’une valeur de 5 000 $. La procédure de participa-
tion était très simple : à l’achat d’une coupe de porc du Qué-
bec sélectionnée et de la présentation de la carte metro&moi, 
les clients étaient automatiquement inscrits au tirage. Plu-
sieurs articles publicitaires ont été conçus pour les magasins, 
dont des affiches et des fiches-recettes. Cette promotion 
était visible dans tous les magasins de la province et a fait 
l’objet d’un envoi postal aux membres metro&moi en plus 
d’être diffusée dans la circulaire, l’infolettre, sur le site Web 
et les médias sociaux de Metro. Voilà une magnifique façon 
de rejoindre les consommateurs de porc du Québec directe-
ment au lieu de ventes! 

PROJETS SPÉCIAUX 
D’AMÉLIORATION DE LA SANTÉ 
DES TROUPEAUX PORCINS 
EN LIEN AVEC LE SRRP

Lancement du deuxième appel de proposi" ons
En vue de soutenir la mise en place d’ac  ons concrètes dans la 
lu" e contre le SRRP, les Éleveurs de porcs du Québec ont lancé le 
deuxième appel de proposi  ons du programme « Projets spé-
ciaux d’améliora  on de la santé des troupeaux porcins du Qué-
bec en lien avec le SRRP ».

La raison d’être de ce programme est de réduire l’impact du 
SRRP, qui aura coûté au Québec, plus d’un milliard de dollars 
depuis plus de 20 ans, notamment en :

•  Off rant un levier fi nancier aux personnes engagées sur le ter-
rain pour les aider à concré  ser leurs idées.

•  Favorisant le développement et la mise en place d’ac  ons qui 
auront des retombées collec  ves posi  ves et qui pourraient 
être reproduites. Ces ac  ons doivent faire l’objet d’un large 
consensus auprès des organisa  ons et personnes 
concernées.

•  Créant une mobilisa  on renouvelée de la part des éleveurs, 
des organisa  ons et des intervenants.

Dates importantes à retenir :
7 septembre 
Lancement offi  ciel du deuxième appel de 
proposi" ons
12 octobre à midi 
Date limite pour le dépôt des demandes
Fin octobre 
Annonce des projets retenus

On peut découvrir tous les détails et consulter les documents sur 
le site www.accesporcqc.ca sous l’onglet Santé, qualité et traça-
bilité, puis sous « Programmes spéciaux SRRP ».
Les demandes doivent être envoyées par courriel à l’adresse sui-
vante : sante@leseleveursdeporcs.quebec. Pour toute informa-
  on supplémentaire, communiquez avec M. Raphaël Ber  no%   
à rber  no%  @leseleveursdeporcs.quebec. 

Une promotion avec Metro offrait un cours de cuisine avec le chef 
Jonathan Garnier.



Les visiteurs ont pu effectuer une visiter virtuelle 
d’une maternité grâce aux lunettes appropriées.

Les éleveurs ambassadeurs, Martine Guinard et 
Julien Gauvin, en compagnie de la porte-parole des 
Portes ouvertes, Marie-Ève Janvier, et du président 
de l’UPA, Marcel Groleau.

Peggy et ses dix porcelets ont eu droit à une grande 
attention des visiteurs!

Plus de 150 000 personnes 
ont par  cipé à la 
16e édi  on des 

Portes ouvertes de l’UPA, 
en région comme à 

Montréal, et auxquelles 
ont par  cipé les Éleveurs 

de porcs du Québec.

197278
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Les Portes ouvertes 
sur les fermes du Québec, 
un franc succès !

Plusieurs kiosques sur l’industrie porcine ont été réalisés sur les fermes de quatre syndicats régionaux :

 • Ferme rurale à Sainte-Catherine-de-Hatley en Estrie 
 • Ferme Beauchemin à Saint-Ours en Montérégie
 • Ferme Lucien Riendeau à l’Ange-Gardien en Montérégie
 • Ferme Benjamin à Farnham en Montérégie
 • Ferme des Ormes à Pierreville au Centre-du-Québec
 • Ferme La Côte des Bouleaux à Saint-Irénée dans la région de la Beauce et de Deux Rives

Des jeux-ques  onnaires, des dégusta  ons du porc du Québec, des kiosques d’informa  on et des enclos de porcelets, tout y 
était pour rendre ce! e visite sur les fermes mémorables. Les Éleveurs de porcs du Québec étaient également présents au Parc 
olympique de Montréal avec un stand de réalité virtuelle perme! ant aux pe  ts comme aux grands de visiter une porcherie en 
3D. Grâce à l’anima  on des deux éleveurs, Julien Gauvin et Mar  ne Guinard, tous étaient ravis d’en apprendre davantage sur 
l’élevage porcin. 
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BIEN ÊTRE ANIMAL

L’aménagement des parcs est un des critères 
essen! els pour assurer le bon fonc! onnement 
de la régie des truies en groupe peu importe le 
système choisi. Voici un aperçu des principaux 
systèmes d’alimenta! on et leurs conséquences 
sur la transforma! on du bâ! ment.

Sébastien Turcotte, agr., responsable Bâtiments et régie d’élevage  | CDPQ   sturcotte@cdpq.ca

Systèmes d’alimentation 

des truies et leurs impacts 

sur le batîment

Les systèmes d’alimenta! on pour les truies en groupe 
peuvent être classifi és en deux catégories, soit les systèmes 
d’alimenta! on avec compé! ! on et ceux sans compé! ! on. 
Dans la première catégorie, où l’on retrouve le système 
d’alimenta! on au sol et le système de bat-fl anc, les truies 
doivent compé! ! onner pour obtenir leur aliment. En ce qui 
concerne les autres systèmes (réfectoire autobloquant, DAC 
et DAC autobloquant), les truies sont protégées lors des 
repas, ce qui empêche les vols de moulée. Peu importe le 
système d’alimenta! on sélec! onné, il est très important de 
respecter les superfi cies minimales proposées, car plus il y 
aura d’espace alloué aux truies, plus grandes seront les 
chances que tout se déroule bien. 



Système de bat-flanc

Dans ce système, l’ensemble des truies 
mangent en même temps à l’intérieur d’un 
bat-fl anc; un bat-fl anc est un panneau qui 
sépare les truies lors des repas. Ce système 
permet de diminuer le vol de moulée dans les 
premières minutes du repas, mais le vol de 
moulée est quand même observé vers la fi n 
du repas. En eff et, dès qu’une truie dominante 
a terminé sa ra! on, elle peut déloger une 
autre truie de son emplacement pour s’acca-
parer le restant de sa ra! on. Dans ce système, 
la moulée peut être distribuée sur le sol, à l’in-
térieur du bat-fl anc, ou, idéalement, dans une 
auge contenant de l’eau. L’u! lisa! on d’une 
auge dans le bat-fl anc permet de mieux 
contrôler l’état de chair des truies, car, compa-

rées les unes avec les autres, leur vitesse de 
consomma! on des aliments est très sem-
blable avec de la moulée humectée par l’eau 
de l’auge (sous forme de «boue" e») compara-
! vement à un aliment sec. De ce fait, lors-
qu’une truie a terminé sa ra! on et qu’elle veut 
voler celle de sa voisine, ce" e dernière a habi-
tuellement aussi terminé son repas.

Avec ce système, il est aussi recommandé de 
faire des groupes de 10 à 25 truies homogènes 
et de distribuer un seul repas par jour. La 
superfi cie minimale recommandée est de 
20 pi2/truie. L’espace compris à l’intérieur des 
bat-fl ancs ne doit pas être comptabilisé dans 
la superfi cie disponible pour la truie.

Système d’alimentation au sol

Tout comme son nom l’indique, avec ce système les truies 
sont alimentées directement au sol. Puisque le producteur 
n’a pas de contrôle sur ce que chacune des truies consom-
mera, il est très important de faire des groupes de truies le 
plus homogène possible. Compte tenu que seule la quan! té 
totale de moulée distribuée dans le parc est contrôlée, il est 
recommandé de faire des groupes de 10 à 25 truies de gaba-
rit et d’état de chair similaires. Il faut savoir qu’avec les truies 
en groupe, plus le groupe est pe! t, plus la hiérarchie sera 
grande, donc plus la truie dominante aura de l’emprise sur les 
truies dominées. Il est donc essen! el, lorsque l’on conçoit 
l’aménagement du parc, d’avoir plus d’une zone d’alimenta-
! on afi n de s’assurer que les truies dominées pourront man-
ger loin de la truie dominante. Également, il est préconisé de 
ne donner qu’un seul repas par jour et d’accorder une super-
fi cie minimale de 22 pi2/truie.

Il a été observé 

que la consomma  on 

annuelle de moulée 

par truie est 

supérieure de 

50 à 80 kg dans 

les systèmes où 

il y a de la compé    on 

pour l’aliment. 
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Réfectoire autobloquant 

Le réfectoire autobloquant est le sys-
tème qui ressemble le plus aux cages 
de gesta  on actuelles. Il permet une 
régie d’élevage très semblable à ce qui 
est fait actuellement. La principale dif-
férence est que les truies peuvent 
entrer et sor  r comme elles veulent de 
leur cage, et que l’on retrouve un 
espace de vie commune entre deux 
rangées de cages. Dans ce système, il 
n’est pas possible d’alimenter indivi-
duellement chacune des truies du 
groupe, car elles peuvent changer de 
cage durant la journée. Cependant, le 
vol de moulée est impossible, car les 
truies sont réellement protégées lors-
qu’elles sont à l’intérieur de leur cage. 
La transi  on vers ce système se passe 
habituellement assez bien, car le pro-
ducteur n’a pas de grandes modifi ca-
  ons à eff ectuer à sa régie d’élevage, 
et les truies s’adaptent bien.  Il est inté-
ressant de noter qu’il n’y a que 20 à 
25 % des truies qui sortent de leur cage 
pour u  liser l’espace de vie commune. 
Ceci s’explique notamment par le fait 
que les aménagements les plus sou-
vent rencontrés sont ceux qui 
demandent le moins de superfi cie de 
bâ  ment et où, par conséquent, les 
truies ne retrouvent pas leurs élé-
ments de prédilec  on; soit un plan-
cher plein pour pouvoir se coucher 
ainsi que des panneaux pour pouvoir 
s’y accoter. Les principaux inconvé-
nients de ce système sont que la super-
fi cie de bâ  ment requise est 
importante (entre 25 et 35 pi2/truie, 
sans compter les passages) et que les 
équipements sont dispendieux. Pour 
ces raisons, le réfectoire autobloquant 
n’est pas un système très répandu au 
Québec.

Système de DAC

Dans ce système, les truies sont 
logées en grand groupe et sont ali-
mentées individuellement. Elles sont 
iden  fi ées à l’aide d’une puce élec-
tronique à l’oreille et doivent se 
rendre dans le système d’alimenta-
  on pour obtenir leur ra  on. À ce 
moment, le DAC iden  fi e la truie par 
l’entremise de sa puce à l’oreille et 
l’aliment est distribué si la truie y a 
droit. Les données sur l’alimenta  on 
du troupeau sont acheminées en 
temps réel au producteur. Des rap-
ports sont générés automa  que-
ment et perme" ent à l’éleveur d’être 
avisé si des truies n’ont pas 
consommé la totalité de leur ra  on 
au cours de la journée précédente. 
L’éleveur doit alors vérifi er pourquoi 
ces truies n’ont pas mangé (ex. : 
truies malades, blessées, perte de la 
puce électronique, etc.) Puisque les 
truies mangent les unes après les 
autres, il est très important que l’éle-
veur circule à tous les jours dans les 
parcs, parmi les truies, afi n de les 

faire lever et mieux les observer. 

Les DAC alimentent habituellement 
60 truies (deux manufacturiers pro-
posent des DAC pouvant alimenter 
jusqu’à 80 truies) et off rent de nom-
breuses possibilités pour faciliter le 
travail de l’éleveur. Par exemple, avec 
le DAC, il est possible de distribuer 
plus d’un aliment aux truies et même 
d’eff ectuer un mélange de ces ali-
ments, de distribuer des vitamines et 
des minéraux, de trier ou de mar-
quer les truies de diff érentes cou-
leurs, d’avoir une aide pour détecter 
les retours en chaleur, ou des ou  ls 
perme" ant d’iden  fi er les truies 
dans le parc, etc. Ce système permet 
également d’ajuster rapidement les 
paramètres d’alimenta  on de 
chaque truie pour mieux contrôler 
leur état de chair. Pour assurer le 
succès d’implanta  on de ce système 
dans un troupeau, il est cependant 
important d’entraîner les truies pour 
qu’elles en comprennent bien le 
fonctionnement. L’entraînement 
prend en moyenne de 5 à 10 jours et 
doit idéalement être fait avant les 
premières saillies. La superfi cie mini-
male recommandée par truie est de 
19 pi2/truie.



DAC autobloquant 

Ce système a été élaboré au Québec dans le but d’obtenir les 
avantages de l’alimenta  on individuelle des systèmes de DAC, 
tout en étant beaucoup plus simple sur le plan de la méca-
nique. Dans ce système, ce sont les truies qui ac  onnent l’ou-
verture et la fermeture des portes, plutôt que des systèmes 
électroniques, mécaniques ou pneuma  ques. Tout comme 
pour les DAC, la truie entre dans la sta  on d’alimenta  on, le 
système l’iden  fi e et elle est alimentée si elle y a droit. Cepen-
dant, une fois que la truie a terminé de manger, elle doit recu-
ler pour sor  r du DAC autobloquant. 

Pour ce qui est de la régie d’élevage et du suivi d’alimenta  on 
du troupeau, ce système est en tout point iden  que à celui 
du DAC. La diff érence majeure entre le DAC autobloquant et 
le DAC, c’est qu’il n’y a pas d’incita  f à faire sor  r la truie de 
la sta  on d’alimenta  on. En eff et, dans les DAC, dès qu’une 
truie a terminé de manger sa ra  on, la porte d’entrée ouvre 
et la truie à l’intérieur se fait chasser par la truie suivante qui 
souhaite s’alimenter. À l’inverse, dans le système de DAC 

autobloquant, c’est la truie elle-même qui décide lorsqu’elle 
est prête à sor  r. Pour éviter qu’elle ne demeure trop long-
temps dans la sta  on d’alimenta  on, le DAC autobloquant 
est muni d’une barre an  -couchage et il n’y a pas d’eau dispo-
nible. Les truies restent en moyenne 30 minutes par jour 
dans les DAC autobloquants pour s’alimenter compara  ve-
ment à environ 17 minutes dans les DAC. Pour ce" e raison, le 
ra  o recommandé de truies par sta  on d’alimenta  on est 
beaucoup plus faible avec des DAC autobloquants, soit un 
ra  o de 20 truies par sta  on.

Ce système s’adapte facilement à la plupart des bâ  ments exis-
tants sans trop de modifi ca  ons majeures. De plus, le faible 
ra  o de truies par sta  on d’alimenta  on fait en sorte que ce 
système s’adapte à toutes les tailles de troupeau. Avec ce sys-
tème, il est aussi recommandé d’entraîner les truies avant les 
premières saillies pour qu’elles comprennent son fonc  onne-
ment. L’entraînement prend en moyenne de 3 à 5 jours, il est 
beaucoup plus facile qu’avec le système de DAC et nécessite 
très peu d’interven  on de la part du producteur. La superfi cie 
minimale recommandée par truie est de 19 pi2/truie.

Groupe dynamique vs sta  que

Le DAC est le seul système qui permet de loger les truies 
en groupe dynamique, c’est-à-dire un grand groupe com-
posé de truies de diff érentes bandes et à des stades de 
gesta  on diff érents. Selon la conduite d’élevage, il y a alors 
des truies qui sortent ou entrent dans le grand groupe à 
intervalle régulier. L’avantage de la conduite dynamique 
compara  vement au groupe sta  que est une meilleure 
u  lisa  on de l’espace du bâ  ment et une moins grande 
vulnérabilité en regard aux varia  ons des performances de 
l’élevage. Par exemple, si l’objec  f de mise bas est de 
40 truies par bande et qu’il y a des varia  ons dans le taux 

de fer  lité dans cet élevage, il est très plausible de noter 
des bandes de 40, 35 et 45 truies confi rmées gestantes. Si 
l’élevage est en groupe sta  que et que les parcs sont 
conçus pour 40 truies, la superfi cie disponible pour cha-
cune des truies sera alors mal répar  e pour les bandes 
comprenant plus ou moins de truies par rapport à l’op  -
mum établi (ex. : beaucoup d’espace pour une bande de 
35 truies, mais un manque fl agrant d’espace pour les 
bandes de 45 truies). Dans un groupe dynamique, si le 
parc est conçu pour loger 120 truies, chacune aura alors la 
superfi cie requise.
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Modifi cations d’une salle avec des cages selon un système de logement

Dans la prochaine sec  on, une salle de gesta  on conven  onnelle avec des cages est modifi ée pour perme! re 

le logement des truies gestantes en groupe selon les cinq systèmes présentés précédemment.
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Aménagement 
avec cages de gestation

Comme il est présenté sur le schéma, la salle ini  ale 

possède quatre rangées de 27 cages de gesta  on 

pour un total de 108 places. Le bâ  ment a une lar-

geur de 41 pieds. Les allées devant les truies ont 

3 pieds de largeur, tandis que celles derrières deux 

rangées de cages ont 2 pieds de large. Un des points 

très importants à considérer pour eff ectuer des modi-

fi ca  ons en vue de loger des truies en groupe est 

l’emplacement des dalots. Dans cet exemple, les 

dalots sont situés derrière deux rangées de cages. Les 

aménagements proposés ne s’appliquent pas dans les 

fermes où il y a des pe  ts dalots sur le bord des murs 

extérieurs et un plus large au centre du bâ  ment. De 

plus, les aménagements proposés sont à   tre indica-

  f et d’autres types d’aménagement pourraient être 

tout aussi fonc  onnels. Dans tous les scénarios pro-

posés pour loger les truies gestantes en groupe, seul 

le passage central serait conservé; les passages le 

long des murs extérieurs et ceux derrières les deux 

rangées de cages seraient récupérés et mis à la dispo-

si  on des truies.
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Aménagement 
avec alimentation au sol

Voici un exemple d’aménagement avec le système 
d’alimenta  on au sol. Dans ce scénario, les plan-
chers et les dalots sont laissés tels quels. Les auges 
doivent être re  rées, et le béton refait, là où elles 
étaient situées. Les murs extérieurs doivent être 
protégés, car les truies y ont maintenant accès. Les 
lignes de soigneurs et les doseurs peuvent être 
conservés au même endroit. Pour s’assurer de dis-
tribuer la moulée sur la plus grande superfi cie du 
plancher plein, des coudes peuvent être installés 
au bout des doseurs pour diriger la moulée aux 
endroits désirés. En respectant la recommanda-
  on d’une superfi cie de 22 pieds carrés par truie, 
ce! e même salle peut loger 102 truies. Dans 
l’aménagement proposé, les truies sont logées 
dans des enclos de 17 truies chacun. À l’intérieur 
de chaque parc, quatre zones d’alimenta  on dis-
  nctes sont disponibles pour perme! re aux truies 
dominées de s’alimenter loin de la truie 
dominante.
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Aménagement 

avec les bat-fl ancs

Voici l’aménagement proposé avec le système de 
bat-fl anc. Encore une fois très peu de modifi ca  ons 
sont nécessaires au niveau des planchers. Seules 
les auges près des murs extérieurs doivent être 
déplacées et accolées sur ces derniers. Les bat-
fl ancs devraient être installés le long des murs exté-
rieurs ainsi que le long de l’allée centrale. Dans cet 
aménagement, puisque l’espace à l’intérieur des 
bat-fl ancs ne peut être u  lisé par les truies (environ 
4 pi2/bat-fl anc) et que la recommanda  on est d’ac-
corder une superfi cie minimum de 20 pi2 u  lisable 
par truie, ce! e même salle ne pourrait loger que 96 
truies. 
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Aménagement 
avec le réfectoire autobloquant

Voici l’aménagement proposé avec le système de 

réfectoire autobloquant. Des modifi ca  ons 

majeures au bâ  ment sont nécessaires pour y 

loger des truies en groupe avec ce système. En 

eff et, puisqu’il faut respecter certaines distances 

derrière les réfectoires, un bâ  ment de 41 pieds 

de large ne permet que l’installa  on de 3 rangées 

de réfectoires autobloquants. De plus, les dalots 

existants n’arrivent pas au bon endroit et ne sont 

pas assez grands. Donc, pour obtenir un aménage-

ment adéquat, les planchers doivent être en  ère-

ment cassés et refaits avec des dalots de la bonne 

dimension situés au bon endroit. Avec ce type 

d’aménagement, la salle de 108 places en cage ne 

peut loger que 79 truies à 26 et 31 pi2 selon le 

parc. De plus, l’aménagement proposé n’est pas 

op  mum, car il ne prévoit pas de passage devant 

les cages pour alimenter manuellement les truies 

les plus maigres.

120 PLACES (19pi²/truie)
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Exemples de passages 
d’homme permettant 
à l’éleveur d’entrer 
et de sortir facilement 
dans les parcs de 
truies en groupe.
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Avantages et inconvénients des systèmes 

En conclusion, il y a des avantages et des inconvénients pour 
chacun des systèmes proposés. Mais, peu importe le choix de 
celui-ci, il est possible d’obtenir le même niveau de performances 
au sein du troupeau. Lors de l’analyse du choix d’un système 
d’alimenta  on, il est important de prendre en considéra  on les 
coûts de transforma  on du bâ  ment, mais aussi les coûts 
récurrents de fonc  onnement, une fois le système mis en place.

Puisque chaque ferme et chaque projet est unique et que l’amé-
nagement des parcs est un des critères essen  els pour assurer 
le bon fonc  onnement de la régie des truies en groupe, et ce, 
peu importe le système choisi, le CDPQ off re un service d’aide à 
la transi  on vers le logement collec  f. Les frais de ce service 
sont couverts à 85 % par le Plan de sou  en aux inves  ssements 
en agriculture contribuant à l’adapta  on des entreprises en 
ma  ère de bien-être animal et d’effi  cacité énergé  que du 
MAPAQ. Pour plus d’informa  on, on peut contacter Sébas  en 
Turco# e au 418 650-2440, poste 4354 ou par courriel à stur-
co# e@cdpq.ca 

Aménagement avec les DAC

Voici l’aménagement proposé avec le système de 
DAC. Puisqu’il est recommandé d’installer le système 
de DAC sur un plancher la# é, il faudrait idéalement 
casser une sec  on sur le devant des parcs pour y ins-
taller les DAC. Il est important de noter qu’il serait 
possible d’aménager diff éremment le système de 
DAC dans la salle sans casser le béton. Également, les 
murs extérieurs doivent être protégés, car les truies y 
auront accès. Dans l’aménagement proposé, il serait 
possible de loger 120 truies dans ce# e salle, si on leur 
accorde une superfi cie de 19 pi2. Si l’objec  f est plu-
tôt de donner plus de pieds carrés à la truie, la salle 
perme# rait le logement de 108 truies, et la superfi cie 
accordée par truie serait alors de 21,1 pi2. Dans l’op-
  que où les truies préfèrent se coucher sur les plan-
chers pleins, des couche# es sont alors aménagées le 
long des murs extérieurs et des panneaux doivent 
être installés à tous les 10 pieds pour perme# re à un 
plus grand nombre de truies de s’allonger contre 
ceux-ci. L’aménagement proposé permet aussi de 
respecter les diff érentes zones de vie à l’intérieur du 
parc, soit d’avoir une zone d’alimenta  on et d’abreu-
vement plus achalandées, situées dans la zone la# ée 
du parc et une zone de repos située sur le plancher 
plein, cons  tuée de couche# es.

Aménagement avec les DAC autobloquant

Finalement, les modifi ca  ons à apporter au bâ  ment 
existant pour perme# re le logement des truies en 
groupe avec le système de DAC autobloquants sont 
assez minimes. En eff et, les planchers sont conser-
vés, tels quels et il n’y a que les auges qui doivent être 
enlevées et le plancher refait sous ces dernières. Les 
murs extérieurs devront également être protégés, 
car les truies y auront accès. Comme dans l’aménage-
ment avec les DAC, des couche# es sont aménagées 
le long des murs extérieurs pour inciter les truies à 
aller s’y coucher. Au chapitre de l’aménagement, il 
est important de respecter la règle des 10 pieds, 
c’est-à-dire d’avoir un espace libre de 10 pieds autour 
de l’entrée de la sta  on d’alimenta  on. Ce# e même 
règle doit également s’appliquer pour le système 
de DAC. 

En raison de la facilité à transformer les bâ  ments 
existants pour loger les truies avec le système de DAC 
autobloquant, de la polyvalence et de la fl exibilité de 
ce système, et ce, peu importe la taille de l’élevage, 
c’est le système le plus populaire au Québec. De plus, 
sa popularité s’accroit également partout dans le 
monde. De ce fait, certains manufacturiers d’impor-
tance ont emboîté le pas et off riront bientôt des DAC 
autobloquants dans leur gamme de produits.

120 PLACES (19pi²/truie)

120 PLACES (19pi²/truie)

Septembre 2018  Porc Québec  29



BIEN ÊTRE ANIMAL

L’alimentation de précision permet de réduire le coût d’alimentation sans affecter les 
performances des truies. Voilà ce que peut confirmer le CDPQ à la suite du projet qu’il 
a réalisé pour évaluer l’impact d’une alimentation de précision chez la truie en 
gestation sur le coût d’alimentation et les performances des truies.

Laetitia Cloutier, M. Sc., agr., | responsable du secteur alimentation et nutrition, Centre de développement du porc du Québec inc.   

lcloutier@cdpq.ca   Patrick Gagnon, Ph. D., | responsable du secteur analyse et valorisation des données, Centre de développement 

du porc du Québec inc. pgagnon@cdpq.ca   Geneviève Berthiaume, B. Sc. A., | responsable du secteur économie et gestion, Centre de 

développement du porc du Québec inc. gberthiaume@cdpq.ca

LOGEMENT DES TRUIES EN GROUPE

L’alimentation de précision en 
gestation permet des économies
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Ce  e évalua! on a d’abord été réalisée par simula! on. Les 

résultats de la phase 1 avaient été publiés l’été dernier 

dans le Porc Québec de juillet notamment. Le CDPQ vient 

de terminer la phase 2 du projet qui consistait à valider les 

résultats en milieu commercial.

Rappel des résultats de simula  ons
La première par! e de ce projet consistait à réaliser des 

simula! ons des impacts nutri! onnel et économique de 

l’alimenta! on de précision chez les truies en gesta! on 

dans un contexte de ges! on en groupe. 

Voici les principales conclusions, précédemment publiées, 

sur l’eff et de l’alimenta! on de précision (AP) : 

L’AP serait bénéfi que pour les truies en fi n de gesta-

! on et les jeunes truies toujours en croissance, car les 

besoins en lysine sont importants à ces périodes du 

cycle de reproduc! on des truies, périodes où l’alimen-

ta! on conven! onnelle parvient diffi  cilement à com-

bler les besoins.

L’AP perme  rait de minimiser les surplus distribués, 

par! culièrement chez les truies mul! pares, occasion-

nant ainsi une réduc! on du coût d’alimenta! on oscil-

lant autour de 3 $/truie par année. 

Mise à l’essai de l’alimenta  on de précision chez 
les truies en milieu commercial
La seconde par! e du projet consistait à valider l’eff et de 

l’alimenta! on de précision sur les performances de crois-

sance et la produc! vité des truies, ainsi que sur le coût de 

leur alimenta! on en condi! ons commerciales. L’essai a été 

réalisé à la ferme Sainte-Catherine Nord de La Coop Sei-

gneurie et visait à comparer deux traitements alimentaires 

durant la gesta! on, soit l’alimenta! on conven! onnelle 

(0,53 % de Lys DIS durant toute la gesta! on) et l’alimenta-

! on de précision (Lys DIS variable en fonc! on du jour en 

gesta! on et de la parité de chaque truie (Gagnon et al., 

2017) (voir photo 1). Les truies de quatre bandes 

(semaines) consécu! ves ont été étudiées sur deux cycles 

complets, soit de la saillie jusqu’au sevrage. La période 

expérimentale se déroulait lorsque les truies en gesta! on 

étaient en groupe, soit approxima! vement du 30e au 110e 

jour de gesta! on. Au total, 295 truies et 523 portées ont 

été analysées. Les données récoltées incluaient :

les mesures de poids vif et d’état de chair des truies à 

la saillie, avant la mise bas et au sevrage;

les poids individuels des porcelets à la naissance (Photo 2);

les poids de portée au sevrage;

l’ensemble des données conven! onnellement prises 

par les élevages porcins.

Photo 1. Truies en gesta  on élevées en groupe, 

consommant dans une sta  on d’alimenta  on  automa-

  sée de type DAC autobloquant et comprenant 2 

compar  ments perme! ant l’alimenta  on de précision 

(Gestal 3G de Jyga Technologies). 



Résultats de l’essai pour les truies 

mul  pares

Aucun impact n’a été observé sur l’état de 
chair des truies mul  pares ou les perfor-
mances de leurs porcelets. À la suite des simu-
la  ons, lors de la première par  e du projet, il 
avait été observé que les truies mul  pares 
étaient assez bien alimentées avec l’alimenta-
  on conven  onnelle. Ainsi, une améliora  on 
des performances n’était pas nécessairement 
a! endue. Ce résultat confi rme cependant 
qu’il est possible de fournir un aliment plus 
pauvre en lysine chez ces truies, ce qui permet 
de réduire le coût d’alimenta  on sans aff ecter 
les performances.

Résultats de l’essai pour les coche! es

Peu, voire aucun impact, n’a été offi  cielle-
ment confi rmé pour les coche! es, mais cer-
tains eff ets prome! eurs ont toutefois été 
observés. En eff et, l’alimenta  on de préci-
sion pourrait avoir un impact posi  f sur le 
taux de survie des porcelets à la naissance, 
car, lors du premier cycle, les coche! es ont 
montré un taux de survie de leurs porcelets à 
la naissance signifi ca  vement supérieur 
(Figure 3). Cependant, cet eff et n’a pas été 
observé lors du second cycle. 

Lors des simula  ons, une améliora  on des 
performances des coche! es pouvait être 
a! endue, car l’alimenta  on de précision 
comblait plus adéquatement les besoins en 
lysine des coche! es que l’alimenta  on 
conven  onnelle, par  culièrement lors du 
dernier   ers de la gesta  on. Ainsi, bien 
qu’aucun impact n’ait été clairement démon-
tré lors de l’essai en ferme, des pistes d’amé-
liora  ons de performances ont été mises en 
évidence. Un projet portant plus spécifi que-
ment sur les coche! es aurait avantage à être 
mis en place afi n de valider les critères de 
performances ciblés. 

Photo 2. Truie en période de 

lacta  on dont les porcelets 

ont été pesés à la naissance.

« L’alimenta  on de précision 
pourrait avoir un impact posi  f

sur le taux de survie des porcelets 
à la naissance. »
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Figure 3. Taux de survie des porcelets à la naissance (%) 

pour les coche  es recevant une alimenta! on conven-

! onnelle ou une alimenta! on de précision.

Impact économique de l’alimenta! on de précision
D’un point de vue économique, le gain de l’alimenta  on 

de précision confi rmé se limite donc, pour le moment, à la 

réduc  on du coût d’alimenta  on, qui serait de l’ordre de 

3 $/truie par année, car l’eff et sur le taux de survie des por-

celets pour les coche" es doit être validé. Cependant, si cet 

eff et était confi rmé, le gain économique pourrait être 

grandement amélioré.

Les conclusions en bref
L’alimenta  on de précision permet de réduire le coût d’ali-

menta  on sans aff ecter les performances des truies. 

Cependant, il est possible que ce" e stratégie d’alimenta-

  on puisse aussi améliorer le taux de survie des porcelets 

à la naissance pour les coche" es. Ce" e hypothèse devra 

toutefois être validée ultérieurement. 
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« D’un point de vue économique,
le gain de l’alimenta! on de précision 

confi rmé se limite donc, pour le moment, 
à la réduc! on du coût d’alimenta! on, qui 
serait de l’ordre de 3 $/truie par année. » 

92,9
96,0 94,2 93,8 93,5 94,9

Septembre 2018  Porc Québec  33



 34  Porc Québec  Septembre 2018

REPORTAGE

Martin Archambault, rédacteur en chef du magazine Porc Québec  

marchambault@leseleveursdeporcs.quebec

SO-SO-SO SODEN !

La philosophie de l’entreprise est 
d’abord écrite noir sur blanc dans un 
document qui cons  tue le plan straté-
gique de la ferme. On y décode rapide-
ment l’importance accordée aux 
rela  ons humaines et la rigueur à 
maintenir en ma  ère de régie d’éle-
vage et de soins à apporter aux ani-
maux. Le plan et ses fondements sont 
expliqués aux employés, dès leur 
accueil, et sert de référence à leur tra-
vail. Il est issu de la volonté des pro-
priétaires, Sophie Bédard et Denis 
Richard, de bien accueillir leur person-
nel, de bien communiquer avec lui 
dans le but ul  me, précisent-ils, « de 
nourrir le monde avec une viande de 
qualité » et de donner un sens à tous 

les menus détails à accomplir quo  -
diennement. Cela va bien au-delà de 
simplement élever des porcs.

Avant d’aller plus loin, il faut voir com-
ment les Élevages Soden ont pris nais-
sance sur le paisible rang du Castor à 
Leclerville. Denis Richard était déjà à la 
tête d’une ferme de grandes cultures de 
quelque 1 000 acres, tout en occupant 
le poste de président de La Coop fédé-
rée (de 2003 à 2016). Sophie Bédard 
venait de retourner aux études. Les 
plans ont cependant vite changé. « 
Denis trouvait que je me morfondais 
d’ennui sur les bancs d’école. Il m’a 
alors proposé de démarrer un élevage 
porcin, avec lui, une produc  on com-

Les Élevages Soden comptent plusieurs bonnes pratiques en matière de responsabilité sociale. 
Les propriétaires vous diront toutefois que le gage de l’application de ces bonnes méthodes 
repose sur les employés, sans qui tout serait impossible. Portrait d’une entreprise qui mise sur 
la transmission de son savoir-faire aux membres de son équipe et surtout de son savoir-être.

Sophie Bédard et Denis Richard dans l’un de leur bâtiment.

Deuxièmes 
gagnants du 
concours

Le concours Responsables par 
nature vise à promouvoir les 
bonnes pra  ques des fermes 
porcines du Québec en ma  ère 
de responsabilité sociale. 
Ce concours s’inscrit dans la 
foulée de la démarche de res-
ponsabilité sociale entreprise 
par les Éleveurs de porcs du 
Québec. Ce! e démarche est 
basée sur l’améliora  on en 
con  nue des façons de faire en 
ma  ère de gouvernance, de 
bien-être animal/santé, de 
performance économique, 
d’environnement et de bien-
être des travailleurs. Dans le 
Porc Québec de juin, on a 
présenté la grande lauréate, 
Ferme Porcine du Boisé. Dans 
ce numéro-ci, on présente une 
des deux autres récipiendaires, 
les Élevages Soden. Le 
numéro de novembre relè-
vera les bonnes ac  ons de 
l’autre entreprise gagnante, 
la Ferme Julien Gauvin.

Vidéos disponibles sur le site
www.leseleveursdeporcsduque-

bec.com



Septembre 2018  Porc Québec  35

plémentaire à celle que nous exploi  ons déjà », avoue celle 
qui avait, à une autre période de sa vie, été ini  ée à la pro-
duc  on porcine. Plus jeune, elle a en fait travaillé sur la ferme 
porcine familiale.

La sugges  on de son conjoint tombait à un bon moment. 
D’abord, Olymel venait de manifester son inten  on de lancer 
son projet de maternités collec  ves au Témiscamingue, les 
Fermes Boréales. Puis, son conjoint était familier avec l’envi-
ronnement d’aff aires d’Olymel (il a été aussi président du 
conseil d’administra  on). Ensuite, il y avait l’avantage de pou-
voir consommer les céréales cul  vées sur leurs terres. Enfi n, 
peut-être le plus important, les deux producteurs avaient un 
grand intérêt pour la produc  on porcine. « Il s’agissait d’une 
bonne occasion de minimiser les risques, tant fi nanciers en 
devenant partenaires d’Olymel par l’achat de parts dans les 
Fermes Boréales, qu’en santé par l’approvisionnement d’une 
source unique de porcelets élevés dans un coin isolé », fait 
valoir Sophie Bédard.

Le projet des Élevages Soden comptait deux bâ  ments pou-
vant accueillir 3 000 porcelets chacun pour une capacité 
annuelle de 12 000 porcs à l’engraissement en sevrage-vente. 
Les Élevages Soden ont donc acquis des parts pour l’équiva-
lent de 400 truies. « Nous avons en quelque sorte acheté une 
source d’approvisionnement en porcelets que nous élevons 
sous la cer  fi ca  on Porc Coop », illustre la productrice.

Visites de ferme

Les bâ  ments ont été construits selon des normes répondant 
aux plus hauts standards en ma  ère de bien-être animal. Un 
long processus de réfl exion avait été préalablement entrepris 
par les propriétaires pour faire les meilleurs choix au chapitre 
de l’équipement et de l’aménagement des espaces de façon à 
assurer le confort des porcs et à faciliter le travail des 
employés. « Nous é  ons les premiers à nous lancer dans 
ce" e expérience avec les maternités collec  ves des Fermes 
Boréales », témoigne madame Bédard.

Pour bien se fi xer, ils ont visité plusieurs fermes, notamment 
en Europe, en Amérique du Sud et en Amérique du Nord. 
C’est toutefois dans l’Ouest canadien, en Saskatchewan, 
qu’ils ont eu une révéla  on et trouvé ce qu’ils recherchaient 
sur le plan de l’aménagement et du confort pour les animaux 
et les travailleurs. « Je n’avais jamais vu des porcs aussi calmes 
même s’ils cohabitaient en grands groupes! Tout était calme. 
Tout comme les employés qui circulaient paisiblement. 
C’était beau à voir, si bien qu’au retour, nous avons mis les 
plans ini  aux dans la déchiqueteuse et nous avons planché 
sur de nouveaux croquis! »

Pour concré  ser leurs desseins, les entrepreneurs ont eu 
recours aux conseillers de La Coop fédérée. Sophie Bédard 
est par  culièrement fi ère du quai d’embarquement et de 
débarquement. « La grande caractéris  que du quai, c’est 

Le quai favorise
la libre 

circula  on 
des animaux et 
des employés.



qu’il est pleine largeur. C’est idéal pour faire circuler les 
animaux, tout en étant spacieux pour les manœuvres des 
employés. Il est aussi coussiné, perme  ant au camion de 
bien se coller à la bâ! sse et éliminer ainsi tout contact 
avec l’extérieur et éviter les courants d’air. La pente est 
douce pour les animaux. Il est chauff é et recouvert de 
matériau lavable pour contrôler la salubrité », décrit 
Sophie Bédard.

Parce que leurs bâ! ments comptent chacun deux chambres 
perme  ant la transi! on des porcelets vers des porcs plus 
lourds, ils ont fait le choix de trémies hybrides de marque 
Crystal Spring. « Elles favorisent une excellente conversion 
alimentaire, ce qui est très facile avec des porcs de n’im-
porte quel poids », a témoigné la productrice.

2016 : rentrée des premiers porcelets

Les premiers porcelets sont rentrés sur le site de Leclerc-
ville en 2016. Les résultats ont été au-delà des a  entes des 
Élevages Soden. « Nous savions qu’au Québec nous é! ons 
capables de produire des porcs sains, issus d’une bonne 
géné! que. Nous n’avions donc qu’à construire des bâ! -
ments bien adaptés pour les élever. Il ne restait plus qu’à 
observer et à écouter les animaux pour leur apporter les 
soins adéquats. Vous savez, les porcs nous parlent », lance 
Sophie Bédard.

Les bâ! ments et les animaux sont sous haute surveillance. 
En fait, tout ce qui fait par! e de la mécanique du bâ! ment 
est branché à un système de ges! on informa! sé avec accès 
en temps réel à un mobile (iPhone ou iPad) : consomma-
! on d’eau, ven! la! on, chauff age, alimenta! on et caméras 
de surveillance où l’on peut d’ailleurs voir à distance les 
porcs se prélasser sur les planchers 100 % la  és. « C’est 
devenu un ou! l de travail », témoigne l’entrepreneure qui 
ne se passerait plus de ce système.

Rapidité d’interven! on, précision dans la régie d’élevage et 
l’exécu! on des tâches, autonomie accentuée des employés 
et des ges! onnaires et, bien sûr, alertes envoyées par mes-
sagerie texte lors de problème poten! el ne sont que 
quelques-uns des nombreux avantages de ce système de 
ges! on. « Je rêve du jour où nous pourrons planifi er nos sor-
! es et nos livraisons avec ce système », lance-t-elle remplie 
d’enthousiasme.

Le souci pour les employés

Après l’aménagement de bâ! ments modernes, comptant 
des parcs espacés, bien aménagés, là où les porcs sont 
confortables et ne se chamaillent pas, Sophie Bédard s’est 
donné une priorité, celle de bien encadrer ses employés 
dans cet environnement de travail. Avec l’aide d’une spé-
cialiste en ressources humaines, elle a élaboré deux 

L’entreprise a fait le choix 
de trémies hybrides, qui 
favorisent une bonne 
conversion alimentaire, 
facile avec des porcs de 
n’importe quel poids.
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manuels : le manuel des opéra  ons, qui explique les tâches 
au quo  dien, et le manuel de l’employé, qui représente un 
code d’éthique.

Le manuel des opéra  ons a été créé pour s’assurer de la 
bonne exécu  on des tâches. « Avec des employés issus de 
cultures diff érentes, compte tenu que j’ai aussi recours à une 
main-d’œuvre étrangère, j’ai créé un guide pour m’assurer de 
l’homogénéité du groupe, de la compréhension des tâches et 
des procédures par tous les employés. L’employé doit être 
autonome. Il doit savoir quoi faire, comment le faire et avec 
qui le faire. Le manuel indique, par exemple, les diff érentes 
phases du programme alimentaire, le programme de vaccina-
  on et la démarche de prépara  on et d’expédi  on des porcs. 
Un employé qui en remplace un autre, sait exactement ce 
qu’il a à faire en consultant le guide », explique la 
ges  onnaire.

Le manuel de l’employé comprend notamment la philosophie 
de l’entreprise, sa mission, ses valeurs, le contrat de travail et 
les condi  ons d’embauche, les avantages sociaux ainsi que 
l’ensemble des règles de biosécurité. « Nous avons plusieurs 
procédures et règles à suivre. En biosécurité, par exemple, ça 
va de l’obliga  on de prendre une douche avant d’entrer dans 
les bâ  ments à l’interdic  on du cellulaire sur les lieux de tra-
vail. On insiste beaucoup également sur le comportement 
face aux animaux », souligne Mme Bédard.

Bref, ces manuels, s’appuyant sur les grands principes du plan 
stratégique, renferment tout des a" entes des Élevages Soden 
vis-à-vis leurs employés. « Il s’agit de communiquer ce qui est 
acceptable et ce qui ne l’est pas, tant pour la santé de l’animal 
que pour le confort des employés. Il est important qu’ils 
sachent, non seulement quoi faire, mais aussi pourquoi ils le 
font pour qu’ils soient en mesure de l’expliquer au besoin. Je 
leur dit souvent de se comporter comme s’ils étaient fi lmés. 
De ce" e façon, ils développent un réfl exe et agissent selon 
les bonnes pra  ques. Tout le monde est à l’aise avec ce" e 
façon de faire. D’ailleurs, tous s’engagent à faire une dénon-
cia  on si les règles ne sont pas respectées. »

Les Élevages Soden ont aussi instauré une réunion hebdoma-
daire avec les employés. La rencontre permet de gérer le tra-
vail de la semaine et d’apporter des ajustements à l’horaire, 
notamment en fonc  on des tâches, mais aussi des besoins 
parfois des employés qui peuvent devoir s’absenter pour des 
raisons personnelles. L’entreprise accorde également une 
journée de maladie rémunérée. « Ce" e condi  on de travail 
représente aussi un avantage pour l’entreprise, car on pro-
tège du même coup les animaux de toute contamina  on en 
perme" ant à un employé malade de demeurer chez lui », fait 
valoir Sophie Bédard.

Régulièrement, après chaque période intense de travail, 
comme lors d’une sor  e de lots de porcs, Mme Bédard orga-
nise un 5 à 7. Chaque année, elle invite aussi ses employés, 
avec leur conjoint, à une fête de Noël. « Chaque fois, c’est 
l’occasion de relaxer, lance-t-elle. Ce" e année, nous leur 
avons remis un chandail aux couleurs de l’entreprise. » Ils 
reçoivent aussi l’équivalent d’un porc en viande. « C’est une 
façon d’exprimer notre gra  tude », sou  ent-elle.

Les Élevages Soden procèdent aussi à une évalua  on annuelle 
de leurs employés. Il s’agit de l’occasion d’échanger sur les 
a" entes respec  ves de l’employé et de l’employeur, de revoir 
les tâches et les objec  fs, d’évaluer les forces et les points à 
améliorer et, au besoin, d’off rir de par  ciper à une forma  on 
comme la détec  on de problèmes par l’observa  on (organi-
sée par les Éleveurs de porcs), à laquelle Sophie Bédard et 
des employés ont par  cipé l’an dernier. Comme l’entreprise 
embauche des travailleurs de langue espagnole, Sophie 
Bédard organise de plus deux « midis espagnols » par 
semaine.

Des règles claires en régie d’élevage, bien-être et 

santé animale

À travers leur encadrement, les employés sont aussi imprégnés 
des valeurs de l’entreprise en ma  ère de bien-être animal et 
de biosécurité. Un aspect qui, pour Mme Bédard, passe aussi 
par l’informa  on et la forma  on. « Nous avons établi des 
règles claires, tant pour le bien-être animal, par les soins et le 

Les manuels élaborés pour les employés.

Des réunions régulières sont tenues pour faire le point sur les tâches et les horaires 
de travail.
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L’environnement 
de travail, 

l’accompagnement 
des employés et le 
soins aux animaux, 

tout est pensé 
pour assurer le 
confort de tous, 

comme en témoigne  
la rigueur du travail 

de Chloé Rivard 
et Normand Lauzé 

notamment.

Isolement des animaux malades

Pour le traitement des animaux malades, d’ailleurs, elle 
a aménagé un parc pour les isolés du reste du troupeau 
en santé. Dans ce même parc, elle a de plus conçu un 
autre espace pour y isoler au besoin des porcs davan-
tage fragilisés pour s’assurer d’une meilleure guérison et 
favoriser ainsi une meilleure transi  on pour le retour en 
groupe des animaux. Elle administre par ailleurs des 
an  bio  ques uniquement aux animaux malades.

 malades

urs, ell  
oupea

 on u u

confort instauré, que pour leur santé par l’applica  on des 
mesures de biosécurité, explique-t-elle. Tous nos employés 
signent un engagement, un code de conduite, entourant ces 
aspects, faisant par  e du contrat d’embauche. »

Des résultats technico-économiques performants 

Les Élevages Soden eff ectuent régulièrement des suivis dans 
tous les aspects de la régie d’élevage. Ils partagent aussi les 
résultats technico-économiques avec les employés. À chaque 
fi n de lot, Sophie Bédard compare ses résultats fi nanciers 
avec ses lots précédents. Elle compare aussi les résultats qui 
proviennent de son experte-conseil, Marylène Mar  neau, de 
RP2R (Regroupement porcin des 2 Rives), avec les meilleurs 
du réseau. Ensemble, ils peuvent iden  fi er les points à amé-
liorer et travailler les aspects correspondants de la régie 
d’élevage. « Pour la dernière année, nous sommes arrivés 
premiers de notre région et quatrième à l’échelle provinciale 
au chapitre de la mortalité, du gain moyen quo  dien et de la 
conversion alimentaire », illustre Mme Bédard.

Elle eff ectue un suivi en con  nu de son coût de produc  on, à 
tous les mois, par lot et par bande.

L’entreprise a adhéré au prix de pool de son acheteur pour la 
vente de leurs porcs. « Cela m’assure d’avoir un prix moyen 
convenable. Ça me rassure, tout autant que ma chargée de 
comptes chez Desjardins! »
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Système d’irriga  on relié aux fosses

En ma  ère d’environnement, Sophie Bédard est par 
ailleurs bien fi ère d’une de leur pra  que d’épan-
dage de leur lisier par un système d’irriga  on avec 
rampe directement relié à la fosse. « Comme cer-
taines de nos terres se trouvent dans un périmètre 
inférieur à 5 kilomètres d’une fosse, nous réussis-
sons à épandre le lisier par irriga  on. Autre aspect 
fort intéressant de ce système, nous n’avons pas à 
circuler dans le rang avec les tracteurs et les 
citernes. » Pra  quant le travail réduit du sol (cer-
tains champs sont cul  vés en semi-direct), le sys-
tème d’irriga  on évite aussi la compac  on des sols, 
car aucun camion-citerne ne foule les terres. 

L’entreprise se fait d’ailleurs un devoir d’éviter les 
irritants en avisant, autant que possible, les voisins 
lors de période d’épandage planifi ée au moment où 
les condi  ons atmosphériques sont propices en 
semaine. Enfi n, l’entreprise incorpore les déjec  ons 
moins de 24 h après l’épandage.

Communication et vision commune

La communica  on est au cœur des ac  vités des Élevages 
Soden. Communica  on avec le voisinage, communica  on 
avec les animaux, communica  on avec les employés, voilà 
la synthèse de la réussite de l’entreprise en ma  ère de 
régie d’élevage, mais aussi de responsabilité sociale. 
« Connaître les bases et les valeurs de notre ferme, 
connaître l’essence même de notre travail, cela nous per-
met d’avoir une vision commune. Comme je répète sou-
vent à mes employés, nous ne produisons pas des porcs. 
Nous produisons une viande de qualité pour nourrir le 
monde, de là l’importance d’améliorer nos pra  ques visant 
le confort et le soin des animaux. Il faut être capable 
 d’expliquer chacune de nos tâches et de nos pra  ques à 
Monsieur et Madame Tout-le-monde pour démontrer le 
souci que nous accordons aux animaux pour l’obten  on 
d’une viande savoureuse », lance Sophie Bédard.   
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ÉVÉNEMENT

5E ÉDITION DU PORC SHOW

Une filière 

en constante innovation
MOT DU PRÉSIDENT

Un programme de conférences 
toujours centré sur les enjeux 
du secteur et sur son avenir
Le Porc Show vous présente des confé-
rences bilingues, portant sur des sujets 
actuels et présentées par des conféren-
ciers émérites. Pour une 2e année, l’orga-
nisa  on vous présente une conférence 
dans le cadre de la Soirée d’ouverture 
qui se   endra le 11 décembre. Il sera 
donc possible, pour les gens présents, 
d’assister à un panel regroupant trois 
entreprises de produc  on porcine de 
grande envergure. Je serai le candidat 
qui représentera l’entreprise du Qué-
bec, soit F. Ménard inc., M. Claude Viel-
faure représentera l’entreprise 
canadienne HyLife et fi nalement, M. 
Luc Dufresne représentera l’entreprise 
américaine Seaboard Foods. Lors de ce 
panel, nous aurons l’occasion de discu-
ter de nos réalités et de notre vision de 
la produc  on porcine nord-américaine 
dans un contexte de marché mondial en 
constante évolu  on. Ce sera assuré-
ment un panel à ne pas manquer!

Fidèle aux édi  ons précédentes, le pro-
gramme de conférences du 12 décembre 
sera des plus intéressants. En avant-midi, 
nous aurons une conférence d’analyse 
économique afi n de présenter des prévi-
sions du secteur porcin en 2019. La pré-

sence d’un producteur américain d’une 
entreprise de grande taille, nous permet-
tra de faire une immersion dans la réalité 
de la produc  on porcine américaine, puis 
une conférence sur l’intelligence ar  fi -
cielle, nous fera découvrir ce" e technolo-
gie au service de l’industrie porcine. 

Nous avons été à l’écoute des par  ci-
pants des années passées et nous avons 
pris la décision, ce" e année, de réduire 
le temps alloué aux conférences présen-
tées en atelier spécialisé. Ceci vous per-
me" ra d’avoir plus de temps pour vous 
déplacer d’un atelier à un autre si néces-
saire et ainsi de ne rien manquer. Je rap-
pelle tout de même que la grande 
majorité des conférences seront dispo-
nibles sur le site Web après l’événement, 
ce qui permet aux par  cipants d’écouter 
les conférences des ateliers auxquels ils 
n’ont pu assister. 

Pour clore les conférences, nous aurons 
la chance d’assister à celle de M. Chris 
Koch, in  tulée « Si je le peux… ». M. Koch 
est un agriculteur canadien et un aventu-
rier qui saura assurément vous sur-
prendre et vous inspirer. 

Finalement, pour terminer la première 
journée, un cocktail réseautage se   en-
dra dans la zone kiosques. Profi tez de 

ce" e dernière occasion pour discuter 
avec nos nombreux exposants! 

Pour plus de détails sur le programme 
de conférences, consultez les pages 
suivantes.

Plus de temps pour rencontrer 
les exposants
Pour votre plus grand plaisir, l’organisa-
  on a pris la décision, ce" e année, de 
prolonger le temps d’ouverture de la 
zone kiosques. En eff et, nous savons 
que plusieurs producteurs inves  ssent 
ou inves  ront prochainement dans leur 
entreprise afi n de répondre aux besoins 
des consommateurs et des partenaires 
de la fi lière. Afi n de bien les guider à tra-
vers ce processus important et de leur 
présenter les nouveautés, plus d’une 
soixantaine d’exposants seront pré-
sents à compter du 11 décembre dès 
15 h. Il s’agit d’une occasion privilégiée 
de rencontrer nos exposants parte-
naires. Ce" e ac  vité est incluse dans le 
coût d’inscrip  on pour tous les par  ci-
pants inscrits à la journée conférences 
ou à la totalité de l’événement. 

Bien sûr, les exposants seront égale-
ment très heureux de vous voir à diff é-
rentes occasions au cours de la journée 
du 12 décembre. 

Mes chers partenaires de la fi lière porcine québécoise,

C’est pour moi un grand honneur de vous convier, en tant que président, à la 5e édi  on de 
cet événement incontournable qu’est Le Porc Show. 

La fi lière porcine québécoise est en constante innova  on et Le Porc Show, l’événement de 
l’ensemble de la fi lière, l’est tout autant. Voici les grandes lignes de ce que vous réserve 
l’édi  on 2018 de l’événement.
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ÉVÉNEMENT

Marie-Claude Durand, agente aux communications et aux événements | 

Association québécoise des industries de nutrition animale et céréalière  marie-claude.durand@aqinac.com

5E ÉDITION DU PRIX DE RECONNAISSANCE DE LA FILIÈRE PORCINE

Ce prix souligne les qualités de ges  on, de réalisa  on et de 
dépassement d’un éleveur (personne ou entreprise) œuvrant 
et s’étant le mieux illustré dans la produc  on porcine québé-
coise. En plus de la remise du prix et de la reconnaissance de 
ses pairs, la personne ou entreprise lauréate recevra deux 
inscrip  ons gratuites à la journée conférences et aux fes  vi-
tés de la 6e édi  on du Porc Show. 

De plus, son nom paraîtra dans un communiqué de presse 
envoyé aux médias provinciaux, sur le site Web de l’événe-
ment et dans un ar  cle de la revue Porc Québec. 

Finalement, la men  on du lauréat sera faite sur les médias 
sociaux. 

Pour plus d’informa  on concernant le Prix de reconnais-
sance, les règles de mise en candidature et la procédure à 
suivre, veuillez accéder au Cahier de mise en candidature dis-

ponible sur le site web www.leporcshow.com. La remise du 
prix aura lieu le 12 décembre dans le cadre de l’événement. 

Les partenaires fondateurs du Porc Show invitent les éleveurs à poser leur candidature pour le Prix 
de reconnaissance de la fi lière porcine, catégorie Éleveur. Les intéressés ont jusqu’au 5 octobre pour 
faire parvenir leur candidature ou proposer celle d’un éleveur qui se démarque et collabore au 
développement de la fi lière.  

Vous pouvez voir la liste de nos expo-
sants sur notre site web www.
leporcshow.com 

Une soirée de fes  vités unique 
Préparez-vous encore une fois à vivre 
une expérience unique lors des fes  vi-
tés, une soirée où le porc du Québec et 
ses acteurs seront au centre de l’a! en-
  on. Vous aurez l’occasion de déguster 
les bouchées cuisinées par les gagnants 
du Concours de la relève culinaire Le 
Porc Show. En eff et, les étudiants de 
Forma  on supérieure en cuisine de 
l’Ins  tut de tourisme et d’hôtellerie du 
Québec (ITHQ) qui auront concocté les 
meilleures bouchées lors de la 
« Semaine Le porc du Québec à l’ITHQ » 

auront une sta  on sur place afi n de vous 
les faire découvrir. Je vous invite forte-
ment à aller les rencontrer. Plusieurs 
autres sta  ons de dégusta  on, off rant le 
porc dans toutes ses saveurs et me! ant 
de l’avant, entre autres, les produits de 
diff érents producteurs-transformateurs 
du Québec ainsi que des vins, bières et 
spiritueux, seront présentes. 

Pour en savoir plus sur le Concours de la 
relève culinaire Le Porc Show, lisez 
l’ar  cle dans les pages suivantes.

Le Porc Show, c’est tout cela et encore 
plus. Soyez des nôtres pour ce! e 5e édi-
  on, un événement à ne pas manquer !  

Luc Ménard
Président du comité directeur 

Lauréats 
de la catégorie Éleveur

2014 – Ferme A. Coupal et fi ls inc.

2015 – Ferme Vi-Ber inc.

2016 – Ferme Équiporc inc.

2017 – M. Réjean Verme! e
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Le Concours 
de la relève culinaire 
Le Porc Show se tiendra 
pour une 3e année

Étapes du concours
→ Visite des étudiants à l’usine de découpe et de transfor-

ma  on de F. Ménard en septembre.

Semaine le porc du Québec à l’ITHQ 
→ Présenta  on d’une conférence sur les coupes de porc 

par M. Pierre-Paul Mar  n d’Olymel : 22 octobre 2018.

→ Atelier culinaire présenté par M. Jean-François Archam-
bault, directeur général et fondateur de La Tablée des 
Chefs, accompagné d’un chef invité : 22 octobre 2018.

→ Élabora  on et concep  on des bouchées : 23-24 octobre 
2018.

→ Présenta  on des bouchées aux juges invités et nomina-
  on des étudiants gagnants : 25 octobre 2018.

Sensibiliser la relève
Ce maillage unique entre l’ITHQ et Le Porc Show contribuera 
à faire connaitre la fi lière porcine et ses enjeux aux futurs 
chefs, tout en formant une relève au diapason des tendances 
culinaires et des partenaires de l’industrie. C’est une valeur 
ajoutée pour les étudiants, qui sont par la suite en mesure de 
mieux comprendre la réalité de ce marché qui génère d’im-
portantes retombées économiques pour la province.  

Me! re en valeur Le porc du Québec 
Ce! e associa  on entre l’ITHQ et Le Porc Show est également 
l’occasion de souligner l’excellence du porc québécois. Avec 
l’améliora  on des façons de faire dans le milieu et une viande 
à par  r de laquelle il est possible de travailler 32 coupes dif-
férentes, Le porc du Québec est un produit de choix pour les 
chefs et les restaurateurs. 

Le Porc Show est ravi de renouveler sa collaboration avec l’Institut de tourisme et d’hôtellerie du 
Québec (ITHQ) et de tenir la 3e édition du Concours de la relève culinaire Le Porc Show. 

Pour l’occasion, des étudiants de Formation supérieure en cuisine, un programme Signature ITHQ, 
s’affronteront dans le cadre du Concours de la relève culinaire Le Porc Show. Ils devront user de 
créativité pour concocter des bouchées, mettant en vedette trois coupes de porc du Québec 
cuisinées selon trois modes de cuisson préétablis par leurs professeurs.

Les par" cipants présents, lors des fes" vités du 
12 décembre, auront la chance de goûter les bou-
chées des gagnants du concours et de rencontrer les 
étudiants qui les ont créées. 

De plus, des bourses, pour un montant total de 
4 000 $, seront remises aux étudiants gagnants dans 
le cadre de l’événement.
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ÉVÉNEMENT

Marie-Claude Durand, agente aux communications et aux événements  | 

Association québécoise des industries de nutrition animale et céréalière  marie-claude.durand@aqinac.com

Programme 
des conférences

Luc Dufresne, DMV, 

Seaboard Foods, Luc Ménard, F. Ménard inc., 

Claude Vielfaure, HyLife ltée 

Trois entreprises qui représentent une production 
totale de plus de 10 millions de porcs. Trois réalités 
différentes, et pourtant des enjeux similaires. Venez 
entendre ces trois gestionnaires d’entreprises de pro-
duction porcine situées à différents endroits de l’Amé-
rique du Nord. Ils vous présenteront leurs entreprises, 
leurs défis, les enjeux actuels et à venir ainsi que leur 
vision de la production.

Brett Stuart, MBA, 

Global AgriTrends

À l’échelle mondiale, l’industrie porcine nourrit des 
millions de personnes. Or, ces personnes, dont les re-
venus sont à la hausse, font croître la demande. Mais 
les stocks augmentent aussi. Sans compter que le 
commerce du porc est maintenant un pion sur l’échi-
quier commercial du président Trump. Que nous ré-
serve l’année 2019? Brett Stuart livre ses analyses et 
ses prévisions. 

Luc Dufresne, DMV, 

Seaboard Foods

Une vue globale de la filière porcine américaine. Ses 
forces, ses faiblesses ainsi que les occasions d’affaires 
et défis qui se présenteront à elle, à court, moyen et 
long terme. 

Jacquelin Labrecque, 
ing., P. Eng., Conception 

Ro-Main inc. 

L’intelligence artificielle (IA) est 
souvent présentée comme le 
moteur de la prochaine révolu-
tion technologique. En agricul-
ture, elle promet de contribuer 
à la production de produits de 
meilleure qualité d’une façon 
plus durable. Cette conférence 
démystifiera l’IA et aidera les 
producteurs et intervenants 
de l’industrie porcine à com-
prendre comment elle peut 
rapidement devenir un outil 
leur permettant de progresser 
à plusieurs chapitres.

Frédéric Hamel, 
CFA, Banque Nationale 

Il est maintenant primordial 
de consacrer du temps à la 
gestion des risques financiers 
de son entreprise. Le succès 
passe par la mise en place 
d’outils de gestion systéma-
tiques, en temps réel, pour 
profiter des occasions de 
mise en marché.

10 h 20 – Ce que vous avez toujours voulu savoir sur la produc  on 
 porcine américaine et n’avez jamais osé demander! 

Lundi 11 décembre
16 h  – La produc  on porcine en Amérique du Nord :

   réalités, défi s et enjeux… 3 joueurs majeurs s’expriment

Mardi 12 décembre  Plénière le matin 
9 h 30 – La produc  on porcine mondiale en 2019 : 
 commerce, Trump et off re croissante Atelier Gestion d’entreprise

14 h 5 –  Tirer le meilleur des contrats à terme 
chez le porc; un incontournable dans 
votre budget

11 h 10  –  L’intelligence ar  fi cielle au service 
de l’industrie porcine 



Septembre 2018  Porc Québec  45Septemememmmmmmemmemembrbbbbbbbbbbb e 2018888888888            Porc Québebebebbbebebebbebebebeec c c c c c c c c c c c  45

Jean Tanguay, agr., 
Olymel S.EC./L.P.

Dans la planification d’un projet, il est im-

portant de regarder toutes les solutions 

possibles quant à l’avenir de l’entreprise.  

Il faut prendre le recul nécessaire et 

envisager des solutions qui, à première 

vue, pourraient sembler surprenantes.  

Nous passerons en revue une série de 

questions à se poser avant de réaliser un 

investissement majeur, que ce soit une 

construction ou une rénovation.  

Sylvain Messier, DMV, IPSAV, 

Demeter Services Vétérinaires inc

Une détection rapide des porcs ma-

lades jumelée à des traitements indivi-

duels adaptés amènent une réduction du 

coût de production (versus traitements de 

masse), une utilisation judicieuse des an-

tibiotiques (minimiser l’antibiorésistance), 

le respect du bien-être animal et la possi-

bilité de produire des porcs à valeur ajou-

tée (sans antibiotiques). Sylvain Messier 

présente les trucs des éleveurs élites pour 

minimiser le nombre de sujets à traiter et 

maximiser le succès des traitements.  

Gale West, Ph. D., 

FSAA, Université Laval

« Ah, non!  Pas un autre défi à surmon-

ter! Est-ce que nos emballages vont fi-

nir par ressembler à ceux des paquets 

de cigarettes ? »  Attendez.  Examinons 

ensemble les justifications pour ce chan-

gement de réglementation et les réac-

tions potentielles des consommateurs.

Il existe probablement un assez grand 

écart entre les retombées anticipées et 

les retombées réelles découlant des nou-

velles étiquettes nutritionnelles.

Chris Koch, agriculteur, 

conférencier, aventurier

« Je n’ai jamais laissé des limites ou des 

obstacles m’empêcher de réaliser mes 

buts et mes rêves, et j’encourage tout 

le monde à faire de même. Toujours en 

quête de nouveaux objectifs, je considère 

que tout le monde devrait toujours cher-

cher à se surpasser. »

Isabelle Marquis, Dt. P., 

consultante en marketing alimentaire et 

santé

Alors même que la consommation de 

viande est au cœur de nombreux débats 

sociaux et environnementaux, les proté-

ines représentent le centre d’attention 

d’un grand nombre d’innovations. Ajou-

tées et mises en valeur un peu partout, 

elles sont les reines des nutriments de-

puis plus d’un an. Pourquoi en fait-on 

tout un plat ?

14 h 50  – Nutriments de l’heure, comment les protéines  

 animales et végétales se diff érencient-elles ?

14 h 50  – Construc  on, rénova  on; faire les bons choix  

 pour l’avenir de votre entreprise

14 h 50   – Détec  on et traitement individuel des porcs  

 malades, que font nos éleveurs élites ?

Atelier Régie et santé
14 h 5  – Points de régie non négociables pour avoir

 du succès

Atelier Mise en marché
14 h 5   –  Angoisse ou zénitude : les nouvelles é  que" es 

nutri  onnelles s’en viennent sur le devant des 

emballages

Retour en plénière
16 h – Si je le peux…

Michel Vignola, agr., M. Sc., 

Shur-Gain/Trouw Nutrition

Les exigences pour le bien-être animal et 

la réduction de l’usage des antibiotiques 

sont, parmi plusieurs autres aspects, 

des réalités importantes pour l’indus-

trie. Dans ce contexte, certains points 

de régie deviennent simplement incon-

tournables si l’on aspire à atteindre de 

bonnes performances et minimiser le 

coût de production.
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SANTÉ

Martine Denicourt, DMV M.Sc. professeure invitée | Faculté de médecine vétérinaire, St-Hyacinthe  martine.denicourt@umontreal.ca

Nadia Bergeron, DMV PhD chargée de projets | Équipe québécoise de santé porcine (EQSP)  nbergeron@eqsp.ca

Marie-Pier Lachance, M.Sc agr., conseillère à la gestion de qualité | Éleveurs de porcs du Québec mplachance@leseleveursdeporcs.quebec

Porc Québec publie, dans ce numéro-ci, le premier d’une série de trois ar  cles sur l’euthanasie. Cet ar  cle 

aborde la ques  on de l’éthique (réglementa  on existante et code de pra  ques). Le deuxième ar  cle, en 

novembre, présentera l’arbre de décision, à savoir quand faire une euthanasie. Le troisième et dernier ar  cle 

traitera des diff érentes méthodes possibles. Bonne lecture! 

L’EUTHANASIE N’EST PLUS 

SEULEMENT UNE OPTION, 

MAIS UN DEVOIR 

L’exécu  on de la procédure d’euthanasie n’est pas simple. 
Elle a fait le sujet de plusieurs recherches d’ailleurs. « L’eutha-
nasie, quelles que soient les circonstances, a un impact sur 
l’état émo  onnel d’une personne. La sensibilité à ce pro-
blème ne doit pas être négligée », a relevé le Dr Jan Shearer 
dans une étude.

Un éleveur ou un employé de ferme fondamentalement sont 
des travailleurs dédiés aux soins des animaux. Ces personnes 
sont consciencieuses, a! en  onnées, désireuses d’apprendre, 
humbles, bonnes observatrices, empathiques, dotées d’une 
a"  tude posi  ve. Leur demander d’euthanasier des animaux 
ne fait pas par  e de leur concept de la produc  on. C’est ce 
qu’on appelle le “caring-killing” paradoxe qui se traduit par le 
paradoxe contradictoire de prendre soins et de devoir 
tuer.9-10

Les études réalisées auprès de travailleurs dans les élevages, 
dans les refuges, chez les vétérinaires et auprès d’autres per-
sonnes qui prennent soin des animaux relèvent plusieurs 
réac  ons face à l’euthanasie : la colère, la tristesse, la peur, la 
culpabilité, la dépression et l’impuissance. En résumé, ces 
études démontrent que :

 →   Il y a des types de personnes qui sont inconfortables à  
réaliser la tâche d’euthanasier les porcs.

 →   Il y a des employés qui ne s’habitueront jamais à ce! e  
tâche et peuvent bâcler la procédure avec le temps.

 →   Les personnes qui aiment les animaux prennent plus de 
temps avant de prendre la décision de faire l’euthanasie.

Il est donc important de connaitre les gens qui travaillent au 
sein de la ferme et de les écouter. Certains d’entre eux pour-
ront se charger des euthanasies. Il est préférable d’avoir plus 
d’une personne formée afi n d’assurer ce service en tout 
temps sur la ferme et de perme! re de changer les rôles.

Les exigences du bien-être animal envers un animal 
malade
Selon la loi (Loi B-3.1), il faut intervenir lorsqu’un animal n’est 
pas en santé. Le Code de pra  ques pour le soin et la manipu-
la  on des porcs est aussi très clair lors de ce! e situa  on et 
indique qu’il est inacceptable de laisser souff rir indûment un 
animal malade ou blessé.3 

Euthanasier un animal malade, blessé ou souffrant qui ne répond pas aux traitements ou dont 
l’avenir est compromis est un devoir et la décision doit être prise rapidement. Pour y arriver, il 
faut en discuter en équipe, former le personnel adéquatement et voir l’euthanasie comme un 
bienfait et non comme un acte cruel.



Les exigences d’une euthanasie

Une bonne procédure d’euthanasie 
permet de provoquer la mort de l’ani-
mal en lui infl igeant le moins de dou-
leur et d’angoisse possible. De plus, il 
existe des règles essen  elles à suivre7. 
La méthode d’euthanasie doit :

 →   Être non cruelle et appropriée.

 →   Causer le minimum de douleur, 
de détresse et d’anxiété chez 
l’animal.

 →   Être fi able, reproduc  ble et 
irréversible.

 →   Causer une perte de conscience 
et une insensibilité rapide avec 
perte des réfl exes suivie d’une 
mort rapide.

 →   Être validée pour confi rmer 
l’absence de signes vitaux et la 
mort de l’animal avant son 
élimina  on.

 →   Être conforme aux exigences éta-
blies par les guides d’euthanasie.

Il est essen  el que la méthode d’eu-
thanasie choisie soit reconnue pour la 
catégorie de porcs ciblés, et que la 
personne qui en est responsable ait 
été formée pour l’exécuter adéquate-
ment. De plus, tel que le s  pule l’ar-
  cle 12 du chapitre II de la Loi B-3.1, « 
il faut s’assurer que les circonstances 
entourant l’acte ne soient pas cruelles 
et qu’elles minimisent la douleur et 
l’anxiété de l’animal. » Pour être clair, 
on ne déplace pas un animal souff rant 
à moins d’une situa  on très par  cu-
lière qui vous met en danger. Si l’ani-
mal peut se lever et se déplacer seul 
sans douleur, il est possible de le 
déplacer vers un endroit plus appro-
prié pour en faire une conten  on pour 
l’euthanasier et pour faciliter la ges-
  on de la carcasse par la suite. Cepen-
dant, tout animal en douleur, même si 
debout, ne devrait pas être déplacé 
avant d’être euthanasier. Également, il 
est inacceptable de déplacer un ani-
mal non ambulatoire en le   rant sur le 
sol avant de l’euthanasier.

Animal malade, blessé, 
maigre ou souffrant

Traiter + soins + superviser
(3 jours)

Aba"oir ou 
aba"age 

à la ferme

Euthanasier

Protocole pour la ges on 
des animaux malades

Arbre décisionnel 
apte au transport

Procédure standardisée 
d'euthanasie

Tableau 1. Arbre de décision pour un animal malade ou souff rant

EXIGENCES DES CODES DE PRATIQUES 

Inacceptable de laisser un animal souff rir indûment

CODE – EXIGENCES6

« Les porcs qui ne répondent pas posi  vement au traitement et les 

porcs qui sont dans un état incurable - comprome! ant leur bien-être 

et n’étant pas aptes au transport - doivent être euthanasiés rapide-

ment. Dans le cas où ils sont aptes à la consomma  on humaine, 

ils doivent être aba! us à la ferme, en conformité avec la réglemen-

ta  on provinciale. »

Trois choix pour l’éleveur

En présence d’un animal malade ou blessé, trois choix s’off rent au 
producteur :

 →   Traiter l’animal : si l’on a accès à un traitement approprié dont 
l’effi  cacité médicale été démontrée.

 →   Expédier directement l’animal à l’aba# oir : si l’animal est jugé 
apte au transport (voir la sec  on 5,2 du Code) et qu’il peut être 
acheminé vers le marché de la consomma  on humaine.

 →   Euthanasier l’animal : ce qui peut être le meilleur choix pour 
des raisons de bien-être animal.

→
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Les 5 libertés de l’animal

Il ne faut pas perdre de vue que le fondement du bien-être animal repose 

sur les besoins de base de l’animal. Ces besoins (présentés au chapitre II de 

la loi B-3.1) se résument selon les cinq libertés de l’animal1 :

1.Il doit être nourrit et abreuvé selon ses besoins avec des aliments et une 

eau de bonne qualité.

2.Il doit être logé dans un environnement salubre, propre et confortable et 

correspondant à ses besoins en toute saison, ce qui nécessite une pro-

tec  on suffi  sante contre la chaleur ou le froid excessif. Il doit avoir accès 

à un abri convenable pour les animaux gardés à l’extérieur pour les pro-

téger contre les intempéries.

3.Il doit recevoir aussitôt que possible les soins et les traitements appro-

priés lorsqu’il est malade, blessé ou souff rant.

4.Il doit pouvoir exprimer ses comportements par  culiers à l’espèce, d’où 

le besoin de lui laisser l’opportunité de se déplacer, de fouiner et de 

jouer.

5.Il ne doit pas être gardé dans des condi  ons où il serait soumis à des 

abus ou des mauvais traitements pouvant aff ecter sa santé ou toute 

situa  on entrainant de l’anxiété ou de la peur. 

Comme pour toute bonne procé-

dure, il y a des éléments clés à la 

réussite et à l’eff et psychologique 

qu’elle crée. Cela est d’autant plus 

important quand on veut procéder 

à une euthanasie. Voici les princi-

paux éléments qu’on devrait 

retrouver :

 →   Du personnel formé et 

compétent.

 →   Un endroit sécuritaire pour 

l’animal et le travailleur.

 →   Une conten  on adéquate selon 

la grosseur de l’animal.

 →   De l’équipement adapté à la 

catégorie de l’animal.

 →   Un bon suivi pour assurer 

l’effi  cacité de ce# e procédure.

→



De plus, selon la poli  que sur les animaux fragilisés de 
l’Agence canadienne d’inspec  on des aliments, « il est inter-
dit d’embarquer ou de transporter dans un véhicule ou de 
perme! re l’embarquement ou le transport d’un animal qui, 
notamment en raison d’une infi rmité, d’une maladie, d’une 
blessure ou de la fa  gue, souff rirait indûment durant le 
transport.

Toutefois, il est possible de le faire dans certaines situa  ons : 
se rendre à un établissement vétérinaire ou à tout autre 
endroit approprié à proximité, si son état précaire le per-
met.2 » On parle ici de cas où l’animal est transporté à une 
clinique ou à un hôpital vétérinaire pour recevoir un traite-
ment, ou pour fi ns de diagnos  c à un laboratoire d’exper-
  ses, ou encore à un aba! oir de proximité.

En 2014, le Conseil na  onal pour les soins aux animaux 
(CNSAE) a publié la mise à jour du Code de pra  ques pour le 
soin et la manipula  on des porcs3. On y présente un 
ensemble de recommanda  ons et plus de 104 exigences, 
dont la grande majorité sont déjà en applica  on dans les éle-
vages québécois.

L’année suivante, le projet de loi no54 du MAPAQ était 
déposé, visant l’améliora  on de la situa  on juridique de 
l’animal. Ce! e loi a été adoptée le 5 décembre 2015 et a 
permis de modifi er le Code civil du Québec pour que les ani-
maux soient considérés légalement non plus comme des « 
biens meubles », mais plutôt comme des êtres doués de 
sensibilité et ayant des impéra  fs biologiques.

Tableau 2. Présenta  on des documents d’importance en 
ce qui concerne la loi, les exigences, le programme BEAMC

et la cer  fi ca  on entourant l’élevage porcin.

De son côté, depuis 1998, le Conseil canadien du porc (CCP) 
a travaillé au développement d’un guide basé sur le premier 
code de pra  ques de 1993 pour éduquer les producteurs 
aux no  ons du bien-être animal, quel que soit le type de 
produc  on. Il a été présenté comme le programme BEAMC, 
en 2005, et devenu un programme obligatoire pour obtenir 
l’accrédita  on AQCMD en 20124,5. Il sert d’ou  l de vérifi ca  on 
externe pour cer  fi er que les animaux sont traités comme il 
se doit. Il a été révisé récemment pour refl éter le Code de 
pra  ques pour le soin et la manipula  on des porcs de 2014. 
Le programme BEAMC portera le nom PorcBIEN-ÊTRE lors du 
lancement de l’Excellence du porc canadien (EPC) en 2019. 

Bref, euthanasier un animal n’est pas une tâche simple et 
devrait être bien encadré. Pour plusieurs personnes, elle 
représente un sen  ment néga  f soit : d’échec du traitement, 
d’une perte fi nancière, d’un a! achement à certains animaux 
ou encore le sen  ment de causer la mort et non d’abréger la 
souff rance. Pour y arriver, il faut en parler en équipe, former 
le personnel adéquatement et voir l’euthanasie comme un 
bienfait et non comme un acte cruel.

Dans un prochain numéro, on présentera diff érents arbres 
de décision qui devraient perme! re de faciliter la décision et 
la mise en exécu  on plus rapide de l’euthanasie quand elle 
est jugée nécessaire.
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Loi B-3.1 - Loi sur la sécurité 
et le bien-être animal

Animal Gardien

Être  sensible

Impéra#fs biologiques

Doit s’assurer
du bien-être

Code de pra#ques pour le soin 
et la manipula#on des porcs

Responsabilités

Pra#ques d'élevage

Soins de base appropriés

Traitements sans cruauté

Cer#fica#on BEA 
AQC-BEA:2012

CCP – PorcBIEN-ÊTRE : 2019  

Responsabilités

Valida#on annuelle

Complète: visite du site et animaux

Par#elle: l’éleveur confirme
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Robert Ouellet, CRIA, coordonnateur à l’emploi agricole  rouellet@agricarrieres.qc.ca

Le secteur porcin accroît 
l’importance de ses 
ressources humaines 

L’étude vise à compenser le manque de données précises 

issues de Sta  s  que Canada pour les postes stratégiques et 

perme! re aux entreprises d’être compé    ves pour a"  rer et 

retenir leurs employés clés.

C’est la fi rme Groupe AGECO qui a mené une enquête sur le 

Web et par téléphone pour rejoindre les 730 employeurs 

agricoles, perme! ant de documenter les condi  ons de travail 

de 948 employés agricoles, sans lien familial avec les proprié-

taires de la ferme et travaillant à temps plein (plus de 

40 semaines et au moins 30 heures/semaine).

Répar    on des entreprises porcines qui emploient de la 

main-d’œuvre non familiale à temps plein selon le type 

d’élevage porcin, 2017

AGRIcarrières vient de publier la cinquième édition de l’étude sur les conditions de travail des 

employés de treize occupations agricoles présentes dans dix secteurs de production agricole, 

dont le secteur porcin. Des 730 entreprises, ce sont 145 fermes porcines qui ont répondu, 

permettant de documenter les conditions de 50 gérants de troupeau, 91 ouvriers et 85 manœuvres.

RESSOURCES HUMAINES

Profi l des entreprises porcines

Par rapport à la version précédente menée en 2014, la 

répar    on des entreprises qui emploient de la main-

d’œuvre non familiale à temps plein est sensiblement la 

même en 2017. Le tableau suivant présente la répar  -

  on des entreprises, selon le type de produc  on, 21,3 % 

sont de type naisseur, 26,5 % de type fi nisseur, alors que 

la moi  é combine les deux volets de produc  on.
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Par ailleurs, si l’on examine le cheptel des entreprises por-

cines rejointes par l’étude, près de 42 % disposent de moins 

de 500 truies, alors que 58 % en comptent davantage. 

Répar    on des entreprises porcines qui emploient de la 

main-d’œuvre non familiale à temps plein selon le nombre 

de truies, 2017

Les entreprises ayant répondu à l’enquête sont en moyenne 

de plus grande taille qu’il y a trois ans. « Avec une produc  on 

annuelle par entreprise de 19 557 porcs des  nés à l’aba! age, 

les entreprises porcines qui emploient de la main-d’œuvre 

non familiale à temps plein en 2017 sont en moyenne de plus 

grande taille à celles observées en 2014 (11 812 porcs) » sou-

ligne l’étude. 

Concernant le chiff re d’aff aires des 145 entreprises, environ 

le quart (25,2 %) dépasse les 2 millions de dollars alors que 

17,8 % l’es  ment à moins de 650 000 $. Davantage d’entre-

prises ont un chiff re d’aff aires de plus d’un million $ dans 

l’échan  llon de 2017 (59,3 %) que celui de 2014 (53,1 %). 

Répar    on des entreprises porcines qui emploient de la 

main-d’œuvre non familiale à temps plein selon le nombre 

d’employés, 2017

Compara  vement aux résultats de 2014, une propor  on plus 

importante d’entreprises porcines embauche plus d’un 

travailleur non familial à temps plein en 2017, soit 53,8 % 

(42,3 % en 2014).

Profi ls de poste en évolu  on

Depuis deux décennies, AGRIcarrières, en collabora  on avec 

les partenaires du secteur porcin,  s’ac  ve à préciser la struc-

ture des emplois du secteur. L’accent des travaux a été mis sur 

le développement du poste d’ouvrier qualifi é en produc  on 

porcine. Ainsi, un programme d’appren  ssage en milieu de 

travail (PAMT) a été élaboré pour les entreprises depuis 2007.  

Ce poste est au cœur des repères d’emploi visés par l’étude 

sur les condi  ons de travail.  Outre l’ouvrier qualifi é, les 

postes de gérant et de manœuvre ont été visés par l’enquête. 

Les répondants ont été appelés à mieux dis  nguer ces diff é-

rents postes. Le tableau suivant présente la répar    on des 

tâches entre les postes.

La réalité des entreprises porcines : de petites équipes 

Parmi les entreprises porcines sondées embauchant de la 

main-d’œuvre supplémentaire, celles-ci déclarent 4,6 

employés sans lien familial avec les propriétaires de la 

ferme, dont 3,9 employés à temps plein, soit 85 %.  Près 

de la moi  é (46,2 %) n’a qu’un seul employé sans lien 

familial à temps plein. 
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Parmi les 145 entreprises qui ont 
répondu, 35 % disposent d’au moins un 
gérant (moyenne de 2,6 gérants). Pour 
leur part, les ouvriers sont présents dans 
63 % des fermes porcines (moyenne de 
4,6 ouvriers), alors que les manœuvres 
le sont dans une propor  on de 59 % 
(4,2 manœuvres). AGRIcarrières est jus-
tement à revoir l’évolu  on de la norme 
professionnelle du mé  er d’ouvrier en 
produc  on porcine.

Près du trois quarts des entreprises du 
secteur porcin emploient de la main-
d’œuvre non familiale depuis plus de 
dix ans. 

Rémunéra  on et heures de travail 
en 2017
En 2017, le gérant de ferme porcine a 
reçu en moyenne 20,77 $/h, l’ouvrier en 
produc  on porcine, 17,34 $/h et le 
manœuvre, 15,20 $/h. L’évolu  on des 
salaires horaires des gérants et des 
ouvriers a évolué normalement depuis 
l’étude de 2014, soit un peu plus que 
l’indice du coût de la vie. Le nombre 
d’heures entre 2014 et 2017 est 
demeuré rela  vement stable, la 

moyenne étant de 42,7 h pour les 
gérants, 40,6 h pour les ouvriers et 
41,1 h chez les manœuvres. Un peu 
plus de la moi  é des gérants de trou-
peaux et des ouvriers travaillent une fi n 
de semaine sur deux, un peu moins 
pour les manœuvres (40 %). L’étude 
souligne que l’aménagement du travail 
de fi n de semaine demeure un enjeu 
pour le secteur. Les entreprises 
accordent trois semaines de vacances à 
70 % des gérants, 44 % des ouvriers et 
30 % des manœuvres. 

Environ 30 % des gérants et ouvriers 
reçoivent une prime addi  onnelle ou 
un bonus de fi n d’année en lien avec le 
rendement. Du côté des avantages 
sociaux, le secteur se démarque par 
certaines assurances, telles que salaire, 
maladie et vie, principalement pour les 
gérants (environ un cinquième des 
répondants), se posi  onnant mieux 
que les autres à cet égard. Outre les 
assurances, des jours de maladies 
payés, des dons en nature (presque 
une entreprise sur deux) et des loge-
ments fournis sont plus populaires 
pour les ouvriers et les manœuvres. 

Enfi n, plus de la moi  é des entreprises 
porcines ayant répondu à l’enquête 
prévoit, en 2018, des hausses de salaire 
évaluées à environ 2 %.

Ges  on des ressources humaines
Globalement, l’enquête démontre 
notamment que la ges  on des res-
sources humaines est encore peu for-
malisée (organisée formellement avec 
tous les ou  ls), un peu plus du quart 
des entreprises porcines disposant de 
manuel de l’employé, de poli  que de 
rémunéra  on écrite ou de contrat de 
travail. Toutefois, l’évalua  on de la per-
formance est la pra  que la plus ac  ve 
(65 %), alors que 60 % des répondants 
se sont dits familiers avec le Pro-
gramme d’appren  ssage en milieu de 
travail (PAMT). Rappelons que près de 
400 ouvriers en produc  on porcine ont 
été cer  fi és depuis sa mise en vigueur 
en 2007.

La rareté de main-d’œuvre locale 
conduit à de nouvelles solu  ons
Depuis les dernières années, le phéno-
mène de la rareté de main-d’œuvre, 
annoncé depuis longtemps, se concré-
  se en par  culier en 2018 en raison de 
facteurs combinés (démographie, crois-
sance soutenue de l’économie, taux de 
chômage bas, etc.) Si 44 % des répon-
dants prévoient engager de la main-
d’œuvre locale, 89 % de ceux-ci croient 
que le recrutement sera diffi  cile, alors 
que 32 % des entreprises visent à 
accroître l’apport des travailleurs étran-
gers temporaires (TET) à court terme 
pour combler des postes. 

Profi ls de compétences visés 

LE MANŒUVRE réalise des tâches demandant généralement peu de qualifi -
ca  ons et sous supervision :

 → Il aide à la porcherie, par exemple aux mises bas, aux soins aux animaux, 
au ne" oyage, aux déplacements et au chargement des porcs, à la distri-
bu  on de l’alimenta  on ou à l’entre  en des bâ  ments.

L’OUVRIER EN PRODUCTION PORCINE a davantage de compétences ou 
d’expérience et de responsabilités :

 → Il peut eff ectuer les mêmes tâches que le manœuvre. En plus, il applique 
des éléments de régie et de ges  on du troupeau, régie de l’alimenta  on, 
santé du troupeau et reproduc  on.

GÉRANT DE TROUPEAU :

 → Il peut effectuer les mêmes tâches que l’ouvrier. Également, il planifie, 
coordonne et supervise les ac  vités de produc  on de la ferme.

Près du trois quarts des 
entreprises du secteur porcin 

emploient de la main-
d’œuvre non familiale depuis 

plus de dix ans.

LE MANŒUVRE réalise des tâches demandant généralement peu de qualifi -
ca  ons et sous supervision :

 → Il aide à la porcherie, par exemple aux mises bas, aux soins aux animaux, 
au ne" oyage, aux déplacements et au chargement des porcs, à la distri-
bu  on de l’alimenta  on ou à l’entre  en des bâ  ments.

GÉRANT DE TROUPEAU :

 → Il peut effectuer les mêmes tâches que l’ouvrier. Également, il planifie, 
coordonne et supervise les ac  vités de produc  on de la ferme.
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Révision de l’analyse de profession 
en cours
La produc  on porcine con  nue d’évo-

luer. AGRIcarrières est à revoir actuelle-

ment l’analyse de profession des 

ouvriers qualifi és. Ce! e analyse per-

me! ra d’actualiser les profi ls de com-

pétences en lien avec la produc  on et 

les entreprises. Les producteurs doivent 

embaucher sur une base con  nue de 

nouveaux employés. Plus que jamais 

dans un contexte de rareté, ils doivent 

se préoccuper de disposer de condi-

  ons pour a"  rer et retenir en par  cu-

lier leurs employés les plus compétents 

et engagés. La main-d’œuvre locale 

demeure une op  on intéressante. Uni-

quement pour le secteur porcin, c’est 

près d’une centaine de postes d’ou-

vriers qui ont été comblés par les 

Centres d’emploi agricole (CEA) en 

2017. L’apport des TET et les exigences 

toujours plus élevées face à la produc-

  on nécessiteront à la fois une ges  on 

des ressources humaines plus rigou-

reuse, notamment par la prise en 

charge accrue de la diversité de la main-

d’œuvre, mais aussi un développement 

accru des compétences afi n de 

répondre aux défi s de rendement et 

des nouvelles technologies.

Pour plus de détails, il est possible de 

télécharger l’étude disponible sur le 

site d’AGRIcarrières. 

« c’est près d’une centaine de postes d’ouvriers 
qui ont été comblés par les Centres d’emploi 

agricole (CEA) en 2017 ».
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FORMATION

Formation en 

euthanasie sur 

l’utilisation du 

pistolet percuteur

Dans le cadre des ac  vités de son 
plan de mesures d’urgence, l’Équipe 
québécoise de santé porcine 
(EQSP) off re une forma  on sur 
l’u  lisa  on du pistolet percuteur (à 
  ge perforante et non perforante), 
pour l’euthanasie des porcs de 
toute catégorie, conforme aux 
normes de bien-être animal. 
Durant ce" e forma  on, les par  ci-
pants pourront essayer diff érents 
modèles de pistolets percuteurs. La 
forma  on est des  née aux éle-
veurs, aux employés d’aba" oirs, 
aux transporteurs, aux vétérinaires, 
aux agronomes, aux représentants 
et à tout autre intervenant du sec-
teur porcin. 

Descrip  on de la forma  on
Groupe de 15 personnes minimum 
(inscrip  on individuelle ou en 
groupe).

Durée de la forma  on
13 h à 17 h (séance théorique 
et séance pra  que).

Coût
100 $ (plus taxes) par par  cipant. 

Lieux et dates des prochaines 
forma  ons
QUÉBEC : 2650, rue Einstein, 
Laboratoire d’exper  se en 
pathologie animale du Québec 
(MAPAQ)
Mardi 23 octobre 2018

SAINT!HYACINTHE : 3220, rue 
Sico" e, Laboratoire d’épidémio-
surveillance animale du Québec 
(MAPAQ)
Jeudi 29 novembre 2018

Inscrip  on et informa  on
Les gens intéressés doivent 
s’inscrire auprès du Dre Nadia 
Bergeron au 450 679-0540, 
poste 8344 ou encore par 
courriel à nbergeron@eqsp.ca.
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Nouveaux offi ciers et administrateurs au CA du CDPQ

À la suite de notre assemblée générale annuelle 
tenue le 11 juin, quatre nouveaux administrateurs 
ont été nommés. Leurs compétences seront mises à 
profi t dans des secteurs liés à plusieurs de nos princi-
paux mandats, soit les équipements à la ferme, la 
médecine vétérinaire, la recherche privée et la 
recherche publique dans le secteur porcin. 

Voici la liste de nos nouveaux administrateurs et le 
secteur d’ac  vité pour lequel chacun jouera plus par-
  culièrement un rôle de conseiller auprès de notre 
équipe : 

Équipements : M. Serge Couture (Monitrol)

Médecine vétérinaire : Mme Marie-Ève Lambert 
(Université de Montréal)

Recherche privée : M. Dan Bussières
(Groupe Cérès)

Recherche publique : 
Mme Marie-Pierre Létourneau-Montminy
(Université Laval)

Ces nouveaux membres se joignent 
aux administrateurs : 

M. Vincent Clou  er  
(Éleveurs de porcs du Québec)

M. François Nadeau  
(Éleveurs de porcs du Québec) 

M. Louis-Philippe Roy  
(Éleveurs de porcs du Québec) 

M. Marquis Roy  
(Conseil des viandes du Canada et Olymel) 

Deux nouveaux offi  ciers ont également été 
élus lors de la séance du Conseil 
d’administra! on ayant eu lieu le même jour, 
soit : 

M. Réjean Verme! e  (La Coop fédérée) à   tre de 
président du CDPQ.

M. Yvan Lacroix  (Associa  on québécoise des 
industries de nutri  on animale et céréalière) à   tre 
de vice-président.

L’équipe compte aussi une conseillère : 
Mme Réjeanne Asselin (MAPAQ, direc  on du 
développement des secteurs agroalimentaires).

Le CDPQ s’est toujours posi  onné comme acteur à 
part en  ère de la fi lière porcine et partenaire de 
choix pour le développement du secteur porcin. 
Nous croyons que les membres actuels de notre 
conseil d’administra  on, leurs exper  ses complé-
mentaires et leurs connaissances du secteur porcin 
seront un atout indéniable pour notre équipe, nous 
perme! ant d’être encore plus effi  caces dans notre 
rôle au sein de la fi lière porcine. 

Nous tenons à remercier par  culièrement nos deux 
nouveaux offi  ciers, MM. Verme! e et Lacroix, qui ont 
accepté les responsabilités accrues associées à ces 
nouvelles fonc  ons et félicitons aussi l’ensemble des 
nouveaux membres du conseil d’administra  on, en 
leur souhaitant la bienvenue au sein de notre équipe! 
De plus, nous tenons à remercier M. Normand Mar  -
neau pour tout le travail accompli au cours des six 
dernières années en tant que président du CDPQ. 

M. Réjean Vermette, président du CDPQ
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 INGRÉDIENTS

4 steaks d’intérieur de ronde (fesse) 
de porc du Québec

de 150 g (5 oz) chacun et de 2 cm 
(3/4 po) d’épaisseur

125 ml (1/2 tasse) d’huile d’olive 

60 ml (1/4 tasse) de vin blanc sec 

60 ml (1/4 tasse) de thym frais 
haché ou 15 ml (1 c. à table) de 
thym séché 

10 ml (2 c. à thé) de cumin moulu 

1 gousse d’ail hachée

500 ml (2 tasses) de couscous cuit 

125 ml (1/2 tasse) de persil frais 
haché

125 ml (1/2 tasse) de tomates 
cerises coupées en deux 

60 ml (1/4 tasse) de noix de pin 

60 ml (1/4 tasse) de raisins secs 

Sel et poivre frais moulu, au goût

PRÉPARATION

Dans un plat, mélanger l’huile, le vin 
blanc, le thym, le cumin et l’ail. Saler 
et poivrer. Ajouter les steaks et bien 
les enrober. Couvrir et laisser macé-
rer au réfrigérateur de 2 à 6 heures.

Préchauffer le barbecue à chaleur 
moyenne ou utiliser une poêle-gril.

Faire griller la viande de 3 à 4 mi-
nutes de chaque côté, au barbecue 
ou dans la poêle-gril chaude, jusqu’à 
ce que le thermomètre inséré au 
centre de la viande indique 61 oC 
(142 oF) pour une cuisson rosée. Ré-
server la viande sur une assiette et 
couvrir de papier d’aluminium. Lais-
ser reposer de 3 à 6 minutes.

Préparer le couscous. Dans un bol, 
mélanger le couscous avec le persil, 
les tomates, les noix de pin et les rai-
sins secs. Assaisonner au goût.

Trancher les steaks en fi nes lanières 
et les déposer sur la salade de cous-
cous.

VARIANTE

Servir ce plat en salade froide.
PORTIONS : 4

PRÉPARATION : 20 MINUTES 

MACÉRATION : 2 À 6 HEURES

CUISSON : 6 À 8 MINUTES

COUSCOUS

Pour plus de plaisir : www.leporcduquebec.com

RECETTE
PORC ET
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DE PORC ET D’AUTRE

Martin Archambault, | rédacteur en chef du magazine Porc Québec  marchambault@leseleveursdeporcs.quebec

La combinaison du cochon

Les chercheurs de la défense se servaient 
souvent d’animaux pour étudier les eff ets 
des armes nucléaires, biologiques et 
chimiques sur les humains. Ce! e combinai-
son animale d’expérimenta" on chimique a 
été faite sur mesure pour un cochon, un 
animal dont la peau, le follicule pileux, les 
glandes sudoripares et la composi" on 
lipidique ressemblent beaucoup à ceux de 
l’être humain. C’est ce qu’ont notamment 
pu découvrir les visiteurs lors de l’exposi" on 
Armure qui était présentée, cet été, au 
Musée canadien de la guerre à O! awa.

74 hotdogs en 10 minutes

Vous l’avez peut-être vu passé : le record du monde de mangeur de hotdogs appar" ent toujours à 
l’Américain Joey Chestnut qui a ba! u son propre record en ingurgitant 74 « chiens chauds » en dix 
minutes à New York en juillet. L’homme de 34 ans a ainsi dépassé son propre record, alors qu’il avait 
avalé dans un concours antérieur 73 hotdogs et demi. Il s’agit d’un 11e " tre en 12 ans pour l’amateur 
de porc. Son plus proche rival a avalé 45 hotdogs. Chez les dames, une New Yorkaise a remporté son 
cinquième " tre consécu" f en bouff ant 37 pains contenant une saucisse, a rapporté www.tvanouvelles.ca.

CHIFFRE DU JOUR

C’est le pourcentage, 85 %, que les Éleveurs de 
porcs du Québec veulent a! eindre au chapitre de 
l’iden" fi ca" on des puits par les producteurs. Il 
s’agit d’un engagement du deuxième rapport de 
responsabilité sociale de l’organisa" on qui est ar" -
culé autour de cinq axes : la gouvernance, le mieux-
être des travailleurs et les rela" ons avec la 
communauté, la ges" on de l’environnement, le 
bien-être animal et la salubrité ainsi que la perfor-
mance économique.

85Devinette
Que dit un douanier 

quand un cochon passe 

les douanes ?

-Votre passe-porc, s’il vous plaît !
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